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RÉSUMÉ

VINYL 2010 ET L’ENGAGEMENT VOLONTAIRE
Signé en 2000, il s’agit d’un plan sur 10 ans qui cherche à améliorer constamment la gestion responsable des produits 

tout au long du cycle de vie du PVC. L’initiative Vinyl 2010 s’inscrit dans le cadre du Développement Durable. Il vise à 

minimiser l’impact sur l’environnement de la production de résine, à mettre en œuvre une stratégie globale de gestion 

des déchets et à s’assurer que les plastifiants et stabilisants peuvent être utilisés en toute sécurité.

Vinyl 2010 s’engage au travers d’objectifs clairs et chiffrés en matière de recyclage, au travers d’investissement significatif 

dans la recherche scientifique et technique, tout en développant son expertise technique, son savoir-faire, la transparence 

et la promotion du dialogue social. Le rapport annuel d’activités fait le bilan des progrès accomplis et fait l’objet d’audit 

par tierce partie. 

NOUVEAUTÉS EN 2004
L’année 2004 a été marquée par une progression globablement en ligne avec les objectifs intermédiaires prévus pour 

2005. Les résultats sont certes tout à fait satisfaisants, mais comme il est normal dans toute démarche opérationnelle, il 

a fallu faire face à quelques difficultés et prendre en compte de nouveaux défis.

PRODUCTION DES RÉSINES
En 2004, le Conseil Européen des Producteurs de PVC (European Council of Vinyl Manufacturers, ECVM) continue 

à enregistrer des progrès dans la mise en application de ses deux Chartes, l’une visant à minimiser l’impact sur 

l’environnement et l’autre visant à améliorer l’éco-efficacité de la fabrication des résines PVC. 

Un Groupe de travail de l’ECVM a lancé une étude complète pour vérifier que les productions du S-PVC, du dichlo-

rure d’éthylène (EDC) et le chlorure de vinyle monomère (VCM) respectent les exigences de la Charte, ainsi que pour 

effectuer une actualisation des méthodes de mesure. Entre-temps, le respect de la Charte par le E-PVC a également 

été vérifié.

PLASTIFIANTS
En 2004, le Conseil Européen des producteurs de Plastifiants et de produits Intermédiaires (European Council for 

Plasticisers and Intermediates, ECPI) a investi plus de 630 000 d’€ dans la recherche sur les mécanismes de toxicité 

pour la reproduction, dans les études épidémiologiques sur l’asthme et dans la recherche sur l’exposition humaine et 

la biovigilance. Une étude à grande échelle sera menée en 2005 sur des volontaires humains. Des analyses de risques 

menées par l’UE sur les plastifiants phtalate de dibutyle (DBP), phtalate de diisononyle (DINP) et phtalate de diisodé-

cyle (DIDP) arrivent bientôt en phase finale d’étude. Les analyses de risques portant sur le phtalate de di-(2-éthylhexyle) 

(DEHP) et le phtalate de butyl benzyle (BBP) sont en cours de discussion par les Etats membres de l’UE, mais devraient 

être terminées en 2005.

STABILISANTS
L’objectif ambitieux pour la réduction de 15% des ventes de stabilisants au plomb a été atteint dès 2004, soit un an plus 

tôt que ne le prévoyaient les membres de l’Association Européenne des Producteurs de Stabilisants (European Stabiliser 

Producers Association, ESPA). Cependant, l’industrie devra persévérer dans ses efforts en 2005 et se mettre en position 

d‘atteindre les objectifs de réduction à venir. Vinyl 2010 fera procéder à la vérification des chiffres de 2005.
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PROJETS DE GESTION DES DÉCHETS
Les projets sectoriels de l’EuPC (European Plastics Converters, association européenne des transformateurs de matières 

plastiques) ont montré une forte progression. C’est ainsi que les programmes de collecte pour les produits en PVC en 

fin de vie ont continué à se développer, notamment grâce à l’échange des expériences acquises. Et ceci, malgré la forte 

demande du marché, la flambée des prix des matières premières et la longévité propre à de nombreuses applications PVC, 

tous facteurs qui semblent avoir réduit la disponibilité de PVC en fin de vie.

Les résultats marquants de ces projets de gestion des déchets pour l’année passée sont :

Ó  Les déchets de fenêtres post-consommation recyclés issus des projets de l’EPPA (European PVC Window Profile and 

Related Building Products Association, Association Européenne des Profilés de Fenêtres et autres produits du bâtiment 

en PVC) représentaient 5 429 tonnes. Les déchets de profilés post-consommation recyclés ont atteint 2 865 tonnes. De 

nouveaux programmes ont été lancés en Suède, en Norvège, en Italie et en Irlande. 

Ó  La TEPPFA (European Plastic Pipes and Fittings Association, Association Européenne des Tubes et Raccords en Plastique) 

a recyclé 5 640 tonnes de tubes et raccords en PVC. Les programmes nationaux ont donné d’excellents résultats dans la 

plupart des pays, notamment grâce à la forte demande en recyclés du secteur et aux progrès de son professionnalisme.

Ó  L’ESWA (European Single Ply Waterproofing Association, Association Européenne des applicateurs de Membranes d’étan-

chéité) a recyclé 568 tonnes de déchets PVC de membranes d’étanchéité – représentant plus de 25 % de tous les déchets 

de PVC disponibles et collectables pour cette application.

Ó  Le projet d’étude Edelweiss, en devenant le “ROOFCOLLECT Recycling System for Thermoplastic Membranes” (système 

de recyclage de membranes thermoplastiques ROOFCOLLECT), a étendu sa couverture géographique, et élargi son 

champ d’application. Au niveau national, des opérations ont été consolidées et étendues en Allemagne – le marché le 

plus vaste – et ont été lancées en Autriche, au Benelux et en France. Des initiatives sont en cours pour mettre en place 

des systèmes similaires en Italie et dans les pays nordiques en 2005.

Ó  Recovinyl a analysé les projets de collecte existants afin d’évaluer le gisement et le coût de collecte des déchets PVC, 

particulièrement en Belgique et en Allemagne. Recovinyl contribue aux objectifs de recyclage de Vinyl 2010 grâce à divers 

soutiens notamment financiers pour faciliter la collecte et la logistique des déchets.

Ó  Les programmes de collecte de revêtements de sols d’EPFLOOR (European PVC Floor Manufacturers, Fabricants 

Européens de Revêtements de Sols en PVC) ont été particulièrement efficaces en atteignant 972 tonnes, soit une augmen-

tation de 68 % par rapport à 2003. L’association continuera à développer en 2005, les programmes de collecte nationaux 

existants. Par une série de tests importants EPFLOOR a aussi pu évaluer les options offertes par diverses technologies de 

recyclage ainsi que leur viabilité financière.

Ó  En ce qui concerne les tissus enduits, les études de faisabilité ont été poursuivies par EPCOAT (EuPC PVC Coated Fabrics, 

groupe sectoriel de l’EuPC pour les tissus enduits PVC). Plus particulièrement, une recherche menée par le SFEC – le 

Syndicat Français des Enducteurs et Calandreurs – a permis d’identifier les gisements de déchets homogènes potentiel-

lement recyclables et d’examiner les possibilités en vue de leur collecte. Un projet de collecte a été lancé en Allemagne 

en coopération avec RWE, acteur majeur en matière de gestion des déchets. La société allemande Friedola a modifié les 

installations de son usine de recyclage pour préparer les prochaines campagnes d’essais . 
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NOUVELLES TECHNOLOGIES DE RECYCLAGE ET USINES PILOTES
Grâce au programme LIFE financé par l’UE et Vinyl 2010, la société danoise RGS-90 a quasiment terminé de mettre en 

place une unité industrielle de démonstration à grande échelle permettant le recyclage de déchets PVC en hydrocarbures, 

en sel et en minéraux. L’usine permet de recycler 50000 tonnes de déchets de PVC par an. Son démarrage est prévu pour 

l’été 2005.

Le projet REDOP (REDuction of iron Ore in blast furnace plants by Plastics from municipal solid waste, Réduction du 

Minerai de Fer dans les hauts fourneaux grâce aux plastiques provenant des ordures ménagères) est un procédé de recy-

clage matières premières pour les mélanges plastiques /cellulose issus des ordures ménagères. Environ une tonne de 

granulés REDOP a été produite et utilisée avec succès dans un haut fourneau de l’aciériste CORUS. REDOP envisage de 

poursuivre les essais à échelle industrielle en 2005. 

Depuis février 2002, Vinyloop exploite une usine de démonstration à grande échelle située à Ferrare, en Italie, utilisant 

une technologie à base de solvants. Etant la première de son genre dans le monde, l’usine a rencontré des difficultés 

techniques, liées principalement aux fluctuations de qualité des déchets de câbles qui constituent sa matière première. 

Ceci a nécessité des recherches et développements supplémentaires. L’usine de Ferrare a aussi permis de tester l’intérêt 

de nouveaux gisements de déchets, tels que les blisters, les revêtements de sol ou de couverture .

Soutenu par Vinyl 2010, le procédé Halosep-Watech concerne le traitement des résidus de gaz de carneau générés par les 

incinérateurs d’ordures ménagères pour récupérer les chlorures et les métaux lourds. L’usine pilote sera opérationnelle 

début 2005 pour la réalisation d’un premier programme d’essais jusqu’en juin.

AUTRES PROJETS
La définition du terme ‘recyclage’ est importante. En 2004, Vinyl 2010 a commandé une étude pour connaître l’interpré-

tation qui peut en être faite sur le plan juridique, et ceci en coopération avec l’opérateur allemand d’incinérateur MVR 

Müllverwertung Rugenberger Damm GmbH & Co. KG. En première analyse l’incinération devrait être considérée comme 

une opération de récupération d’énergie (et non comme une opération d’élimination de déchets). La seconde étape (récu-

pération du HCl) peut, sous certaines conditions, être considérée comme une opération de recyclage.
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SUIVI DES RÉALISATIONS, ACCÈS À L’INFORMATION ET 
RELATIONS AVEC LES PARTIES PRENANTES

AVIS DU COMITÉ DE SUIVI
Le Comité de Suivi supervise Vinyl 2010 et favorise le dialogue avec les parties prenantes en aidant l’industrie à fournir les 

informations répondant à leurs besoins et à leurs attentes. Sous la présidence du Professeur Alfons Buekens de l’Université 

Libre de Bruxelles (ULB), le Comité a tenu deux réunions en 2004, avec des hauts représentants des institutions de l’UE 

et des syndicats. 

BUDGET
Les dépenses de Vinyl 2010, y compris l’EuPC et ses membres, dans le cadre de divers projets de gestion des déchets se 

montaient à 4,15 millions d’Euros en 2004.  

AUDITS INDÉPENDANTS
Vinyl 2010 vise à la transparence maximale et, à ce titre, a engagé des auditeurs et des vérificateurs indépendants.

Ó Les comptes financiers ont été vérifiés et approuvés par KPMG.

Ó KPMG a aussi vérifié la déclaration des tonnages de produits recyclés.

Ó Le Rapport d’avancement 2005 a été vérifié par DNV Consulting et est considéré comme donnant une vision vraie et 

impartiale des performances et des réalisations de Vinyl 2010.

ENCOURAGER L’ACCÈS DU PUBLIC À L’INFORMATION
L’industrie donne un large accès aux informations concernant les travaux de Vinyl 2010. Pendant toute l’année, Vinyl 2010 

a participé conformément à son programme à des réunions, à des présentations et à des conférences majeures, telles 

que la Semaine Verte et la 9ème Table Ronde Européenne sur la Consommation et la Production Durables. La décision 

prise par la Commission des Nations Unies sur le Développement Durable de compter Vinyl 2010 parmi ses partenaires 

officiels constitue une véritable marque de reconnaissance. 

Tous les Rapports annuels d’avancement, publiés depuis 2001, sont disponibles dans les principales langues de l’UE sur 

le site www.vinyl2010.org. 

ELARGISSEMENT DE L’UE & DIALOGUE SOCIAL
Vinyl 2010 a maintenu ses efforts pour l’amélioration du dialogue social et des normes en matière de santé, de sécurité et 

d’environnement en Europe Centrale et de l’Est. Des représentants de 10 nouveaux Etats membres de l’UE ont participé 

à un séminaire organisé par Vinyl 2010 à Budapest en avril 2004. 

EXAMEN À MI-MANDAT
Dès le début, l’industrie s’est engagée publiquement à faire un bilan d’avancement et une réévaluation de ses objectifs à 

mi-mandat. Dans le cadre de sa démarche d’apprentissage par l’action Vinyl 2010 examinera et réévaluera donc d’ici la fin 

de cette année toutes ses hypothèses de base – incluant le modèle de disponibilité des déchets – les activités et objectifs, 

particulièrement dans le contexte de l’élargissement de l’UE et des besoins spécifiques des nouveaux Etats membres de 

l’UE. Cet examen sera mené en étroite collaboration avec le Comité de suivi.
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PRÉSENTATION DE VINYL 2010 
Vinyl 2010 met en pratique l’engagement de l’industrie du PVC envers les générations présentes et futures, cherche ainsi 

à favoriser de hauts niveaux de développement économique, de protection environnementale et sociale dans le cadre du 

Développement Durable. 

En termes pratiques, Vinyl 2010 est la personne morale qui met à disposition la structure organisationnelle et les ressour-

ces financières nécessaires à la mise en œuvre de l’Engagement Volontaire au nom de l’industrie européenne du PVC. Cet 

Engagement inclut des objectifs et des initiatives spécifiques concernant le suivi des émissions lors de la production du 

PVC, l’utilisation des additifs et, en fin de vie, la gestion des déchets. Ses actions font l’objet de projets qui prennent en 

compte la technologie, la recherche, la collecte et le recyclage de déchets post-consommation ainsi que la communication 

à toutes les parties prenantes. 

A notre connaissance, c’est le seul Engagement Volontaire d’une industrie impliquant l’ensemble des acteurs de la chaîne 

pour un matériau donné – de la production de matières premières aux déchets post-consommation – et ce, que ce soit 

en Europe ou ailleurs. 

.

LES QUATRE ASSOCIATIONS FONDATRICES SONT :

Le Conseil Européen des Producteurs de PVC (ECVM) 

L’Association Européenne des Transformateurs de matières Plastiques (EuPC)

L’Association Européenne des Producteurs de Stabilisants (ESPA)

Le Conseil Européen des Producteurs de Plastifiants et de Produits Intermédiaires (ECPI)
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AVANT-PROPOS 
APPRENTISSAGE PAR L’ACTION
Il s’agit de mon premier Rapport d’Avancement en tant que Président et je suis enchanté de constater combien nos activités ont 

encore une fois fait preuve d’innovation, démontré notre capacité d’apprentissage au travers des défis techniques et économiques 

que nous avons relevés. 

Cette année est marquée par la poursuite de nos efforts de progrès et l’obtention de résultats, dont certains sont remarquables. Je 

suis particulièrement fier de rappeler ici que la Commission des Nations Unies sur le Développement Durable compte désormais 

Vinyl 2010 parmi ses partenaires officiels, en reconnaissance de l’engagement et des nombreux efforts de l’industrie du PVC. 

J’ai le plaisir de constater que notre objectif ambitieux pour fin 2005 en matière de réduction du plomb utilisé en guise de stabili-

sant a été atteint dès 2004. Cependant, notre industrie devra poursuivre ses efforts en 2005 et se préparer activement aux objectifs 

de réduction à venir.

Au cœur de notre initiative, les projets de collecte et de recyclage des déchets de Vinyl 2010 qui, concernent la plupart de nos 

applications à longue durée de vie, ont fonctionné dans un esprit de complète coopération, partagé leur expérience et continué à 

consolider les connaissances acquises. 

Dans le cadre de cette démarche d’apprentissage par l’action, 2004 a vu paradoxalement la montée en puissance d’un facteur 

défavorable pour nos activités: il s’agit de la réduction progressive de la disponibilité des déchets de PVC pour recyclage. La flam-

bée des prix du pétrole et les augmentations de coût du PVC vierge qui en résultent, conjuguées à la forte demande en Asie et en 

Europe de l’Est, ont rendu les applications PVC en ‘fin de vie’ de plus en plus attractives pour leur réutilisation directe. De plus 

nous pensons que certains produits en PVC – par exemple les tubes – pourraient voir leur durée de service se prolonger au-delà 

de nos attentes. Plus durables et plus réutilisés que prévu, nos produits gagnent en valeur, ce qui réduit d’autant la disponibilité 

de déchets à des fins de collecte et de recyclage. 

Ces facteurs pourraient avoir un impact considérable quant à la réalisation de nos objectifs chiffrés, et encore plus sur l’extension 

géographique de nos programmes de gestion de déchets aux pays d’Europe de l’Est. Cette année, nous devrons réexaminer tous 

les paramètres de notre base de données de déchets pour nous assurer qu’ils prennent bien compte de la réalité du terrain. 

Dans la période, les opérations de recyclage ont conduit à des progrès tout à fait remarquables, mais aussi apporté quelques 

déceptions. Je suis particulièrement satisfait de constater que l’usine de recyclage matières premières de Stigsnaes au Danemark 

est en voie d’achèvement. Financée par Vinyl 2010, la Communauté Européenne et des investisseurs privés, cette nouvelle usine 

bénéficie d’une technologie de pointe et est la première de son genre dans le monde. A elle seule, elle est à même de recycler près 

de 50 000 tonnes de déchets par an. 
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De même, il faut noter les progrès du projet REDOP, qui ouvre une nouvelle voie en vue de l’utilisation du PVC et d’autres 

polymères en remplacement du coke dans la production d’acier. VINYLOOP constitue un défi technologique en matière de recy-

clage et son usine en Italie a rencontré des difficultés techniques inattendues malgré toutes les études approfondies et les essais 

préparatoires qui ont précédé sa mise en exploitation. Néanmoins de tels déboires sont normaux lorsqu’il s’agit de franchir un 

nouveau saut technologique.

Vinyl 2010 s’intéressent aux questions fondamentales du Développement Durable que sont la protection de la santé et la protec-

tion de l’environnement. Des analyses de risques menées par l’UE sur les plastifiants à base de phtalates se poursuivent et, même 

si les progrès sont plutôt lents, nous sommes convaincus que ce processus approche de sa conclusion.

Le Comité de suivi de Vinyl 2010, qui supervise nos progrès et nous conseille, s’est réuni à deux reprises en 2004. Le rapport du 

Président figure ci-dessous. 

L’industrie a réaffirmé son engagement pour la réalisation des objectifs de l’Engagement Volontaire, et ceci malgré l’absence de 

prise de position de la Commission Européenne, qui est attendue de longue date.

Vinyl 2010 est basé sur le partenariat. Dans le cadre de nos activités de communication, nous avons continué de participer aux 

grandes conférences et manifestations sur la durabilité et nous sommes en contact permanent avec les parties prenantes.

Grâce à Vinyl 2010, toute l’industrie du PVC œuvre pour la construction d’un avenir durable, dans le cadre d’une société qui 

cherche à développer la croissance économique, la protection environnementale et la protection sociale. Nous sommes fiers de 

notre contribution à la réalisation de ces objectifs.

Nicolas Paul Neu

Président de Vinyl 2010
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DÉCLARATION DU PRÉSIDENT 
du Comité de suivi
En tant que Président du Comité de suivi, ma tâche et celle de mes collaborateurs ne se limitent pas à la supervision des activités 
de Vinyl 2010. Nous devons aussi comprendre de manière approfondie les nombreux et divers projets de cet ambitieux chantier et 
transmettre nos idées, nos suggestions et nos éventuels sujets de préoccupation. Mes efforts visent donc à maintenir et à élargir la 
diversité des parties prenantes représentées au sein du Comité pour assurer un bon équilibre entre les points de vue sociaux, politiques, 
environnementaux et éthiques.

J’exprime, une fois encore, ma satisfaction aux membres de l’industrie qui ont fourni les informations de manière ponctuelle, précise 
et transparente sur les différents aspects de l’Engagement Volontaire. Des auditeurs extérieurs indépendants ont continué à vérifier les 
objectifs quantitatifs, par exemple les volumes de recyclage et les émissions produites. 

Je considère également qu’il est indispensable de capitaliser sur le savoir faire en provenance du terrain. En complément des infor-
mations que nous recevons et analysons, nous dialoguons avec des responsables en usines, des recycleurs, des négociants et d’autres 
acteurs ayant une expérience pratique. Bien que très consommatrices de temps, de telles démarches sur le terrain font partie de notre 
mission de suivi.

L’un des objectifs les plus ambitieux de l’Engagement Volontaire concerne le recyclage des déchets post-consommation, car il assume 
la responsabilité pour un matériau qui a été produit il y a de nombreuses décennies. Ceci n’est pas une mince affaire et de nombreux 
obstacles pratiques se présentent à nous.

Par exemple, comment convaincre des ouvriers ou des ferrailleurs de récupérer le PVC lors de la démolition de bâtiments ou de la 
mise à la ferraille d’équipements ? Comment séparer le PVC des gravats et promouvoir l’identification et la séparation des différents 
plastiques ? Ceci dépasse la simple bonne volonté et le financement de la R&D, mais fait partie de l’Engagement Volontaire. Il faut 
former et inciter les ouvriers et les consommateurs en général. Un changement important dans l’attitude vis-à-vis des déchets est 
capital pour assurer le succès. 

Ceci se vérifie particulièrement dans une Union Européenne en cours d’élargissement. Vinyl 2010 a poursuivi ses efforts, notamment 
en aidant les nouveaux pays de l’UE à améliorer leurs niveaux en matière de santé, de sécurité et d’environnement. J’ai été ravi de 
voir plus de 75 représentants, venus des 10 nouveaux Etats membres de l’UE, participer au séminaire organisé par Vinyl 2010 en avril 
2004 à Budapest. 

L’enthousiasme avec lequel ces nouveaux Etats membres ont adhéré à la ‘’vieille’’ Europe était émouvant. Un second séminaire de 
ce type, visant à accueillir les nouveaux Etats membres, est prévu à Riga en mai 2005.

D’ici là, en 2005, le Comité travaillera sur le ré-examen à mi-mandat des objectifs. Prévu dès l’origine lors de la mise en place de 
l’Engagement Volontaire, ce ré-examen portera sur les résultats obtenus à ce jour, mais aussi sur la pertinence du champ d’application 
actuel et sur les opportunités qui s’offrent à nous pour les cinq prochaines années jusqu’en 2010. 

Vinyl 2010 est un engagement ferme envers le Développement Durable. Je remercie particulièrement les membres du Comité qui 
nous ont quitté cette année, pour leur temps et les efforts qu’ils ont consacrés à Vinyl 2010. Leur expérience et leur vision des choses 
nous ont été d’un grand secours. 

Certaines parties prenantes ont été très critiques envers le PVC, le tenant pour responsable de problèmes, notamment en matière 
d’environnement. Cependant, lors de conversations privées, des représentants de nombreuses organisations environnementales et non 
gouvernementales apprécient l’action de Vinyl 2010, bien qu’à ce jour aucun d’entre eux n’ait rejoint le Comité de suivi. Je les encou-
rage à nous aider dans nos efforts pour apporter une véritable contribution au Développement Durable. Ils seront les bienvenus.

Alfons Buekens



LES DÉCHETS 
A la fin de leur vie utile, tout produit se transforme en déchet. Comme pour tous les autres produits, la société moderne 

a besoin d’une gestion responsable des déchets en PVC. Cela doit se traduire par la promotion et la mise en place d’un 

large éventail de solutions éco-efficaces pour minimiser la mise en décharge et soutenir les options de valorisation les plus 

durables, telles que le recyclage et la valorisation énergétique.

Dans le cadre de son Engagement Volontaire, l’industrie européenne du PVC soutient activement une démarche globale 

prenant compte l’ensemble du cycle de vie, qui cherche à utiliser au mieux les matières premières et opte pour les solu-

tions de fin de vie les plus durables. Vinyl 2010 est à l’origine de ce soutien et de sa mise en place. L’objectif est de recycler 

en Europe un total de 200 000 tonnes de déchets de PVC post-consommation par an d’ici fin 2010, à l’exception des 

déchets faisant l’objet d’autres législations ou à de législations plus spécifiques (par exemple Véhicules Hors d’Usage et 

Equipements Electriques et Electroniques). 

La disponibilité de produits en PVC en fin de vie, en vue de leur collecte et leur recyclage est une difficulté pratique, qui ne 

sera surmontée que par un effort soutenu, d’autant que ces produits ont été mis sur le marché il y a souvent bien long-

temps. De plus, ce processus de récupération doit être organisé pour que des charges unitaires (par exemple un conteneur) 

puissent être facilement constituées en vue de leur expédition en centres de recyclage. La diversité, la légèreté et le volume 

des produits plastiques sont à l’origine des difficultés logistiques majeures, rencontrées par Vinyl 2010 dans ses objectifs 

de recyclage.

DECHETS - DECHETS DISPONIBLES ET COLLECTABLES

La définition des notions de déchets disponibles et collectables est illustrée par le schéma ci-dessus.
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La notion de “déchets disponibles et collectables” se réfère à la définition de notre Engagement 

Volontaire. La quantité de “déchets disponibles et collectables” est égale à la quantité totale de pro-

duits en fin de vie, diminuée de la quantité de produits non disponible pour la collecte (par exemple 

des tubes enterrés après leur mise hors service), et de la quantité de produits qui ne peuvent être col-

lectés pour des raisons économiques ou techniques (par exemple les produits constitués de matériaux 

différents, tels que des déchets électroniques).

Cette définition a aussi été incluse dans le Guide des bonnes pratiques pour le Recyclage des déchets 

plastiques, un guide réalisé par et pour les collectivités locales et régionales”. Ce document a été éla-

boré en collaboration avec l’ACRR (Association of Cities and Regions for Recycling, Association des 

Villes et des Régions pour le Recyclage).

Dans son rapport annuel, Vinyl 2010 calcule les volumes recyclés et collectés pour chacun des gise-

ments, en fonction d’études, de modèles, de statistiques de vente et d’estimations recueillies auprès 

d’associations membres et d’experts. Les quantités de matières recyclées sont validées par les audi-

teurs indépendants de KPMG.

Les progrès des connaissances scientifiques et les résultats de la recherche dans ce domaine peuvent 

donc nous amener à modifier les prévisions antérieures. Par exemple, l’étude menée par l’ACRR en 

Catalogne montre que les volumes de déchets de plastiques issus de sites de démolition sont infé-

rieurs aux attentes. De nouvelles études présentées pendant le congrès Plastic Pipes XII montrent que 

les tubes en PVC pourraient avoir une durée de vie supérieure aux prévisions, ce qui améliore leur 

durabilité, mais réduit d’autant le volume de déchets disponibles pour une seconde vie.

Pour ces raisons, Vinyl 2010 s’engage à réviser périodiquement ses hypothèses de base afin de garantir 

qu’elles sont complètes, transparentes et exactes.



Remarques :  (1) ULB : Université Libre de Bruxelles /(2) Membre jusqu’en juin 2004 /(3) Membre depuis novembre 2004 /(4) Président, Vinyl 2010 jus-
qu’en décembre 2004 /(5) Président, Vinyl 2010 depuis décembre 2004 /(6) EMCEF : European Mine Chemical and Energy Workers Federation (Fédération 
Européenne des Employés des Syndicats des Mines, de la Chimie et de l’Energie)
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TRAVAILLER 
  ENSEMBLE
Comité de suivi

Depuis 2003, Vinyl 2010 a créé un Comité de suivi dont la 

mission consiste à superviser la mise en œuvre de l’Enga-

gement Volontaire de l’industrie du PVC, à impliquer plus 

étroitement toutes les parties prenantes dans les activités 

de Vinyl 2010 et à garantir une transparence maximale. 

Sous la Présidence du Professeur Alfons Buekens de l’Uni-

versité Libre de Bruxelles (ULB), le Comité de suivi a tenu 

deux réunions en 2004 avec des hauts représentants des 

institutions de l’Union Européenne et des syndicats. Mme 

Conceptio Ferrer et M. Bernd Lange, ayant tous deux quitté 

le Parlement Européen en juin 2004, seront remplacés au 

Comité en 2005.

Pendant ces réunions, le Comité de suivi a étudié les 

problèmes pratiques et les conséquences liés aux divers 

objectifs, pris connaissance des rapports de toutes les 

parties impliquées et suivi l’état d’avancement de diverses 

questions. Ces réunions contribuent activement au dialo-

gue avec les parties prenantes de Vinyl 2010 et aident l’in-

dustrie à fournir les informations répondant à leurs besoins 

et à leurs attentes.

De plus, le Comité de suivi est impliqué dans la préparation 

et l’examen du rapport d’avancement avant acceptation.

A plusieurs reprises, des ONG militant pour la protection 

de l’Environnement ou la défense des consommateurs ont 

été invités à se joindre au Comité, mais elles n’ont jus-

qu’alors nommé aucun représentant. 

 

Les comptes rendus du Comité de suivi sont disponibles 

sur le site web de Vinyl 2010. 

MEMBRES
Professeur Alfons Buekens, ULB(1), Président du Comité 

de suivi

Mme Conceptio Ferrer, Membre du Parlement Européen, 

Commission de l’industrie(2)

M. Bernd Lange, Membre du Parlement Européen, 

Commission de l’environnement(2)

M. Patrick Hennessy, Directeur, Commission Européenne, 

Direction Générale Entreprise

M. David-Grant Lawrence, Directeur, Commission 

Européenne, Direction Générale Environnement (2)

M. Timo Mäkela, Directeur, Commission Européenne, 

Direction Générale Environnement(3)

M. David Thompson, Président, Vinyl 2010(4)

M. Nicolas Paul Neu, Président, Vinyl 2010(5)

M. Joachim Eckstein, Vice-Président, Vinyl 2010 

M. Alexandre Dangis, Directeur Général, EuPC

M. Jean-Pierre De Grève, Secrétaire Général, Vinyl 2010

Dr Brigitte Dero, Secrétaire Générale, ESPA

M. Oraldo De Toni, Secrétaire Politique, EMCEF(6)

M. Reinhart Reibsch, Secrétaire Général, EMCEF
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Dialogue avec les parties prenantes
Vinyl 2010 entretient un dialogue permanent avec les parties prenantes pour promouvoir et partager 

les meilleures pratiques. 

ELARGISSEMENT DE L’UNION EUROPÉENNE
En 2004, Vinyl 2010 a développé activement des contacts dans les pays en voie d’adhésion, notam-

ment avec des fabricants de PVC en Hongrie, en République Tchèque, en Pologne et en Slovaquie et 

avec des transformateurs de PVC dans les 10 nouveaux Etats membres de l’UE. 

 

Vinyl 2010 a organisé un séminaire sur la santé, la sécurité et l’environnement à Budapest en avril 

2004. Plus de 75 représentants provenant des 10 nouveaux Etats membres de l’UE y ont participé pour 

connaître les meilleures pratiques existantes dans l’ensemble de l’UE.

Un autre séminaire est prévu à Riga en mai 2005.

PARTENARIAT AVEC LES NATIONS UNIES
Depuis octobre 2004, la Commission des Nations Unies sur le Développement 

Durable compte désormais Vinyl 2010 parmi ses partenaires officiels pour le déve-

loppement durable. 

Vinyl 2010 a présenté sa candidature au Service des Nations Unies en charge des accords de parte-

nariat (Division pour le Développement Durable, Département des Affaires Economiques et Sociales) 

après sa participation au “Forum International sur les Partenariats pour le Développement Durable” 

en mars 2004. Le forum était organisé par le Ministère italien de l’Environnement, en coopération avec 

les Nations Unies. Pour plus d’informations sur ce partenariat, veuillez visiter le site :

http://webapps01.un.org/dsd/partnerships/public/partnerships/1132.html

CONFÉRENCES & SALONS
En 2004, Vinyl 2010 a continué à jouer un rôle actif dans le débat sur la durabilité en Europe. Les 

consommateurs, les ONG environnementales, les autres industries et les autorités ont souvent été 

positivement surpris par le nombre de projets ambitieux soutenus par l’industrie européenne du PVC, 

ainsi que par l’ampleur et l’étendue des technologies de recyclage impliquées. Vinyl 2010 était présent 

aux manifestations suivantes:

Ó  European Networks Conference on Sustainability in Practice (conférence européenne sur la durabi-

lité dans la pratique), tenue en avril à Berlin.

Ó  Table Ronde Européenne sur la Consommation et la Production Durables en mai, à Bilbao, par 

l’IHOBE (l’agence pour la performance environnementale du gouvernement basque) en collabora-

tion avec l’UNEP, le Conseil Economique Mondial sur le Développement Durable et d’autres ONG 

environnementales, où Vinyl 2010 a présenté un article.

Ó  Semaine Verte, organisée par la Commission Européenne, à Bruxelles en Juin, où Vinyl 2010 avait 

deux conférenciers et un stand.

Ó  Congrès de l’International Solid Waste Association (association internationale pour les déchets 

solides) en octobre à Rome, commandité partiellement par Vinyl 2010. Vinyl 2010 a participé avec 

un stand et deux conférenciers.

Ó  25ème Séminaire International sur la Gestion des Déchets à Bruxelles en juin.

Ó  Ecomondo en novembre à Rimini, où Vinyl 2010 a participé avec un stand, deux panneaux d’affi-

chage de posters et trois conférenciers.
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De gauche à droite:

Mr. Roger Mottram – Chef de projet

Mr. Arjen Sevenster – Contrôleur

Dr. Michal Rosenthal – Trésorier

Mr. Alexandre Dangis – Membre du Conseil d’Administration

Mr. Eric Criel – Chef de projet 

Mr. Joachim Eckstein – Vice Président

Dr. Brigitte Dero – Membre du Conseil d’Administration

Mr. Nicolas Paul Neu – Président

Mr. Jean-Pierre De Grève – Secrétaire général

Mr. Geoffroy Tillieux – Contrôleur

Dr. Helmuth Leitner – Chef de projet 

Mr. Tim Edgar – Directeur Délégué de ECPI

Mr. Martyn Griffiths – Responsable de la Communication

L’équipe de Direction de Vinyl 2010 et quelques uns des chefs de projets
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ETAPES IMPORTANTES 
ET OBJECTIFS
Réalisations et résultats en 
2004

1ER TRIMESTRE
Ó  EPCOAT : démarrage d’un test de collecte de déchets de 

PVC post-consommation en Allemagne _ Réalisé

Ó  ESPA : publication des statistiques 2003 sur les tonnages 

de stabilisants du PVC produits dans l’UE _ Réalisée

2ÈME TRIMESTRE
Ó  ESWA : extension géographique du projet au Benelux, en 

France et en Autriche _ Réalisée

Ó  Le PVC dans la production de béton allégé: conclusion 

de l’étude de faisabilité _ Réalisé

Ó  EPFLOOR : conclusion du test avec un nouveau parte-

naire de recyclage mécanique en Espagne _ Réalisée

Ó  Vinyloop Dreux : réalisation de l’étude de faisabilité sur 

la construction d’une unité de recyclage de très grandes 

dimensions _ Réalisée

Ó  Redop : décision du comité directeur concernant les 

étapes à venir du projet _ Prévue pour T1 2005

 

3ÈME TRIMESTRE
Ó  Halosep-Watech: démarrage des tests du procédé (mise 

en suspension et assèchement) au niveau de l’usine 

pilote _ Prévu pour T1 2005

4ÈME TRIMESTRE
Ó  EPCOAT : signature de l’engagement pour la réalisation 

des objectifs de projet en 2007 _ Prévue pour T4 2005

Ó  EPFLOOR : début du recyclage des revêtements de sols 

en PVC dans l’usine de recyclage matières premières 

RGS-S90/Stigsnaes _ Prévu pour T2 2005

Ó  EPFLOOR : évaluation des tests de collecte pilotes en 

France, en Allemagne et au Royaume-Uni _ Réalisée

Ó  RGS-90/Stigsnaes : mise en service à grande échelle de 

l’usine de recyclage matières premières _ Prévue pour 

T2 2005

Ó  Projet de recyclage de mélanges PVC au Royaume-Uni : 

décision concernant l’investissement et démarrage du 

projet _ Réalisé
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Objectifs pour 2005

1ER TRIMESTRE
Ó  Redop: réalisation du rapport sur la Phase 2 et réévaluation des données économiques ; le comité directeur décidera 

des suites à donner. 

Ó  ESPA: publication des statistiques 2004 sur les tonnages de stabilisants du PVC 

Ó  Projet de recyclage des mélanges PVC au Royaume-Uni: fin de l’étude

Ó  Vinyloop Ferrara: installation d’équipement de traitement de seconde génération

Ó  ESWA: lancement de la collecte des membranes d’étanchéité des non-membres

Ó  EPFLOOR: réalisation de la première phase du projet de collecte pilote en France

Ó  Halosep-Watech: démarrage des essais de procédé au niveau de l’usine pilote

2ÈME TRIMESTRE
Ó  EPFLOOR: début du recyclage des revêtements de sols en PVC dans l’usine de recyclage matières premières RGS-

90/Stigsnaes 

Ó  Halosep-Watech: fin des essais (Phase 2) 

Ó  RGS-90/Stigsnaes: mise en service à grande échelle d’une usine de recyclage matières premières et démarrage de 

l’hydrolyse et de la pyrolyse

 

3ÈME TRIMESTRE
Ó  DEHP and BBP: dernière contribution de l’industrie aux analyses de risques de l’UE

Ó  EPFLOOR: extension des programmes de collecte à la Suède et à l’Autriche (près de Vienne)

Ó    EPPA and TEPPFA: lancement d’un programme de collecte conjoint en Espagne

4ÈME TRIMESTRE
Ó  APPRICOD: 50 % de recyclage des déchets de PVC post-consommation disponibles et collectables provenant des tubes, 

des fenêtres, des raccords et des membranes d’étanchéité

Ó  EPFLOOR: première campagne de recyclage à RGS-90

Ó  APPRICOD: conclusions et diffusion des connaissances acquises

Ó  ESPA/EuPC: réalisation du premier objectif de réduction du plomb

Ó  EPCOAT: signature de l’engagement relatif à la réalisation des objectifs du projet en 2007
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RAPPORTS SUR LES 
PROJETS

FABRICATION DE LA RÉSINE 
PVC
Les fabricants européens de résine représentés par l’ECVM(*) 
recherchent constamment des moyens pour réduire les 
impacts sur l’environnement et améliorer l’éco-efficacité de 
leurs produits en conformité avec les Chartes Industrielles 
concernant la production de PVC par les procédés suspen-
sion (S-PVC) et émulsion (E-PVC). Les Chartes ECVM font 
l’objet d’une vérification externe par Det Norske Veritas et 
font partie intégrante de Vinyl 2010, et de ce fait sont  sou-
mises à un examen approfondi par le Comité de suivi. 

CHARTE SUR LE S-PVC, LE DICHLORURE 
D’ÉTHYLÈNE (EDC) ET LE CHLORURE DE 
VINYLE MONOMÈRE (VCM)
Signée en 1995 la Charte avait pour date limite de mise 
en conformité, la fin 1998. La première vérification des 
émissions réelles par rapport aux exigences de la Charte a 
été menée en 1999 suivie d’une seconde en 2002 par Det 
Norske Veritas. 

Au premier trimestre 2004, un groupe de travail de l’ECVM 
a lancé une étude exhaustive s’appuyant sur les résultats 
(93 % de conformité) de cette seconde vérification et 
sur une étude interne. Après des discussions techniques 
approfondies, le groupe de travail a décidé en 2004 qu’il 
fallait mettre à niveau la méthode employée pour mesurer 
les émissions fugitives. Ceci a été réalisé en octobre 2004. 
L’ECVM publiera un article sur la méthodologie correspon-
dante dans un journal technique spécialisé, après examen 
par ses pairs. 

CHARTE SUR L’E-PVC
La date limite de mise en conformité à la Charte ECVM sur 
le PVC en émulsion était fin 2003. En mars 2003, l’ECVM a 
mandaté Det Norske Veritas pour mener la première vérifi-
cation externe visant à évaluer la conformité. Tel qu’annoncé 

dans le rapport de l’année dernière, les réalisations effecti-
ves pour le second semestre 2004 ont été vérifiées par DNV 
début 2005. 

La conformité globale de cette première vérification est de 71 
% pour les trois critères combinés que sont les émissions de 
VCM dans l’air, dans l’eau et dans le produit final. Alors que 
l’émission de VCM dans l’air atteint 86 % de conformité, le 
taux de conformité du VCM dans des effluents aqueux est 
de 71 %. 57 % des usines sont totalement conformes pour le 
VCM résiduel dans les produits finaux par rapport à la limite 
définie par la Charte qui est de un gramme par tonne pour 
toutes les qualités de PVC. Cependant :
Ó  Sur l’ensemble des usines auditées, environ 95 % des E-

PVC produits pendant la période de vérification étaient 
conformes à ce critère.

Ó  De plus, toutes les usines ont respecté les limites de 
VCM résiduel mentionnées dans les recommandations 
BAT de l’ECVM, identiques à celles de la Charte S-PVC, 
autorisant jusqu’à 5 grammes par tonne en fonction 
des applications.

Ó  Certaines sociétés non conformes ont déjà préparé des 
plans d’amélioration. Comme c’est déjà le cas pour le 
VCM et le PVC en suspension, les résultats détaillés par 

usine seront disponibles sur le site web de l’ECVM.

 INHIBITEURS
Suite aux conclusions de l’analyse de risques liés au bis-

phénol A, menée sous la respon-
sabilité des autorités britanniques, 
des sociétés membres de l’ECVM 
ont décidé volontairement d’arrê-
ter l’utilisation du bisphénol A, en 
tant qu’inhibiteur introduit lors de 
la phase de polymérisation de la 
production de PVC, et ceci dès le 
1er janvier 2002. De plus, ils ont 
décidé de s’engager sur l’élimina-

tion progressive du bisphénol A dans la prochaine révision 
de la Charte ECVM pour permettre un suivi de conformité. 

(*) ECVM - European Council of Vinyl Manufacturers (conseil européen des producteurs de PVC)
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(*) 
ECPI - European Council for Plasticisers and Intermediates 

(conseil européen des producteurs de plastifiants et de produits intermédiaires)

PLASTIFIANTS
Les plastifiants sont ajoutés au PVC pour le rendre souple, résistant et plus facile à utiliser dans un 

large éventail d’applications finales.

RECHERCHE SUR LES PLASTIFIANTS 

L’ECPI(*) a maintenu ses investissements dans la recherche pour créer une base de données scientifi-

que et s’assurer que les plastifiants peuvent être utilisés sans risque pour l’environnement ou pour la 

santé de l’homme et de l’animal. En 2004, l’ECPI a investi plus de 630 000 € en projets de recherche 

relatifs aux mécanismes de toxicité reproductive, aux études épidémiologiques sur l’asthme, et à la 

recherche sur l’exposition humaine et la biovigilance. Cette dernière comprenait la préparation d’une 

grande étude avec des volontaires humains. Elle s’est avérée plus longue que prévue et est désormais 

programmée pour 2005.

ANALYSES DE RISQUES
Les analyses de risques par l’UE sur les plastifiants phtalates commercialisés se sont poursuivies en 

2004.

Les évaluations de risques concernant le phtalate de dibutyle (DBP), le phtalate de diisononyle (DINP) 

et le phtalate de diisodécyle DIDP) abordent la phase finale de l’étude. 

Le Bureau Européen des substances chimiques a publié les rapports techniques d’analyses de risques 

concernant le DBP, le DINP et le DIDP. Les deux derniers ne montrent aucun risque pour la santé 

humaine ou pour l’environnement pour toutes les utilisations courantes, mais un addendum sur le 

DBP conclut au besoin de “valeurs limites d’exposition professionnelle” pour réduire le risque pour les 

ouvriers. Les rapports sont disponibles sur www.phthalates.com/RAs. Ces trois phtalates sont soumis 

à des restrictions temporaires pour l’utilisation dans les jouets, bien que l’analyse de risques sur le 

DINP souligne qu’aucune mesure de risque n’était nécessaire. Une proposition néerlandaise de mesu-

res permanentes liées à l’utilisation de phtalates dans les jouets sera présentée en seconde lecture au 

Parlement Européen en 2005. 

Les évaluations des risques pour le phtalate de di-(2-éthylhexyle) (DEHP) et le phtalate de butyl benzyle 

(BBP) sont toujours en cours de discussion par les Etats membres. Cependant, ce processus devrait 

s‘acheve en 2005.

DISPONIBILITÉ DES INFORMATIONS  
L’ECPI continue de se mobiliser pour faire comprendre que l’utilisation des phtalates est sans danger, et il 

investit en conséquence:

Ó   L’ECPI a organisé un deuxième Atelier Scientifique Mondial à Mello, 

en France, en septembre 2004, qui a réuni des experts scientifiques 

industriels, universitaires et gouvernementaux pour échanger des infor-

mations et évaluer les conclusions des dernières études de recherche 

sur l’utilisation en toute sécurité des plastifiants. 

Ó   De plus, plusieurs sites Internet spécialisés ont vu le jour et peuvent 

être consultés sur www.weekmakers.org, www.phthalates.com, www.dbp-

facts.com, www.dehp-facts.com, www.dinp-facts.com et www.bbp-facts.



STABILISANTS 
Les stabilisants sont ajoutés au PVC pour permettre la 

transformation de ce dernier et pour le rendre résistant 

à la chaleur, à la lumière solaire (rayons ultraviolets) et à 

d’autres contraintes extérieures. 

ANALYSES DE RISQUES
Les analyses de risques sur le cadmium, le plomb et l’étain 

se sont poursuivies en 2004 à la demande de l’ESPA(*).

Comme le prévoit l’Engagement Volontaire, les membres 

de l’ESPA ont arrêté la commercialisation de tous les 

stabilisants au cadmium dans l’UE des 15 depuis 2001. 

Cependant, une analyse de risques se poursuit dans le 

cadre du “Programme des substances chimiques exis-

tantes dans l’UE” pour réactualiser les connaissances et 

décider si besoin est de mesures de réduction des risques 

potentiels. La révision de la “Directive 76/769 concernant 

les Restrictions sur la Commercialisation et l’Utilisation” 

visant à interdire toutes les utilisations de stabilisants au 

cadmium, mais à inclure une autorisation de recycler des 

matières contenant du cadmium dans les applications du 

bâtiment, a été reportée. 

Les résultats de l’évaluation volontaire des risques liés 

au plomb, menée par des experts indépendants, devaient 

être publiés en 2004. De fait, les rapports concernant 

l’exposition et les effets sur la santé et l’environnement 

seront disponibles avec un retard d’environ trois mois. Les 

conclusions préliminaires de l’analyse de risques sont : 

conclusion (i)1 pour les ouvriers dans l’industrie de trans-

formation du PVC, conclusion (ii) pour l’utilisation dans 

le PVC et pour la production des stabilisants en matière 

d’impact sur l’environnement, et conclusion (iii) pour l’ex-

position des ouvriers dans la production de stabilisants. 

L’évaluation est sur le point d’être soumise au rapporteur

néerlandais et elle devrait ensuite être discutée par les 

Etats Membres de l’UE, en septembre 2005, selon les 

procédures relatives aux substances existantes. C’est le 

premier cas de démarche volontaire.  

DONNÉES SUR LA PRODUCTION 
EUROPÉENNE
Conformément à l’engagement pris dans le Rapport 

d’avancement 2004 de Vinyl 2010, les statistiques pour 

l’an 2000 ont été reprises pour inclure tous les nouveaux 

membres de l’ESPA parmi les 15 Etats membres de l’UE, 

avant l’élargissement en mai 2004. Les principaux chiffres 

publiés dans le Rapport d’avancement 2004 incluaient la 

Norvège, la Suisse et les ventes par les sociétés membres 

de l’ESWA à la Turquie. Les chiffres correspondants ont 

donc été déduits de la nouvelle collecte. Les statistiques 

de 2004 ont aussi été collectées pour les mêmes 15 pays 

de l’UE uniquement. Les chiffres indiqués dans le tableau 

ci-après représentent environ 97 % du marché. Les chiffres 

pour 2001, 2002 et 2003 fournis dans le Rapport d’avance-

ment 2004 de Vinyl 2010 n’ont pas été corrigés et ont donc 

été exclus du tableau ci-après.

Le tableau ci-après montre que l’utilisation des stabilisants 

au plomb a chuté de 16,7 % au cours des cinq années 

avant 2004.

◆Le terme « Formulation » désigne un ensemble complet de 

stabilisants/lubrifiants auxquels on peut ajouter des pigments 

ou des charges en fonction de la demande des clients.

(*) ESPA - European Stabiliser Producers Association (association européenne des producteurs de stabilisants)
1/Note : Selon le Document de guide technique sur l’Analyse de risques – Communautés européennes 2003 (Article 10 de la Réglementation 793/93 et tel 
qu’extrait de l’Annexe V de la Réglementation 1488/94) : 
Résultats possibles de l’analyse de risques pour les substances existantes :
Conclusion (i) : Des informations et/ou des tests supplémentaires sont nécessaires.
Conclusion (ii) : Il n’y a aucun besoin actuel d’informations et/ou de tests supplémentaires et aucun besoin de mesures de réduction des risques hormis 
celles déjà appliquées.
Conclusion (iii) : Il faut limiter les risques ; des mesures de réduction des risques déjà appliquées seront prises en compte.

Davantage d’informations sur les recommandations en matière d’analyse de risques dans l’UE sont disponibles sur (page 15 et 16) :
http://ecb.jrc.it/Documents/TECHNICAL_GUIDANCE_DOCUMENT/EDITION_2/tgdpart1_2ed.pdf
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 Tonnes de systèmes   2000 2004 Réduction
 stabilisants   (%)

 Formulations  127.156 105.940 16,7% 
 stabilisées
 au plomb◆  



Le tableau ci-après montre les ventes d’autres stabilisants dans les 15 pays de l’UE plus la Norvège, la Suisse et la Turquie. 

Pour se conformer aux règles statistiques Cefic(*) ces chiffres n’ont pas été révisés.

◆ Le terme “Formulation” désigne un ensemble complet de stabilisants/lubrifiants auxquels on peut ajouter des pigments ou des 

charges en fonction de la demande des clients.

Notes sur l’utilisation :

1. Concerne des applications en contact alimentaire et médicales, plus toutes les applications où le plomb est remplacé. 

2. Concerne principalement les applications rigides, notamment l’emploi en contact alimentaire.

3. Concerne toute la gamme d’applications de PVC souple, feuilles calandrées, revêtements de sol, etc. 

Pour conclure, l’objectif pour 2005 (réduction des ventes de stabilisants au plomb de 15 % d’ici fin 2005) a été atteint en 

2004. Ceci résulte des mesures prises dans différents secteurs, où la substitution progresse à des rythmes variés, mais 

où, cependant, des défis importants sont à relever. Le plan de réduction continuera à mobiliser tous les acteurs de la 

chaîne aval, pour garantir que l’objectif de 15 % sera maintenu en 2005, et que ceux pour 2010 et 2015 seront atteints. 

Des auditeurs externes vérifieront le processus de collecte de statistiques Cefic et les chiffres des membres individuels de 

l’ESPA pour les stabilisants au plomb pour 2005. 

La consommation des stabilisants organiques au calcium a doublé entre 2000 et 2004. Ceci est en accord avec:

Ó L’augmentation de la consommation du PVC entre 2000 et 2004.

Ó Le fait qu’il faut moins de stabilisants organiques au calcium que de stabilisants au plomb pour atteindre la 

même performance. La réduction des doses peut se situer entre 5 et 30 % en fonction de l’application.
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(*) 

Conformément aux règles du Cefic –conseil européen de l’industrie chimique – les statistiques ne peuvent être publiées si 
moins de trois sociétés sont couvertes par les chiffres. Ceci évite la divulgation d’informations individuelles.

 Tonnes de systèmes stabilisants 2000 2001 2002 2003 2004

 Formulations◆ stabilisées organiques au 17.579 17.988 23.946 29.758 34.771
 calcium* par ex. systèmes Ca/Zn (1) 

 Stabilisants à l’étain (2) 14.666 15.614 14.756 14.180 15.207

 Stabilisants liquides – Ba/Zn ou Ca/Zn (3)  16.709 13.351 13.975 13.441 14.025



GESTION DES DÉCHETS DU 
PVC : PROJETS SECTORIELS 

PROFILÉS DE FENÊTRES
Le secteur des profilés de fenêtres repré-

senté par l’EPPA(*) a géré 10 projets dif-

férents en Europe en 2004 et a continué 

à développer des projets en synergie 

avec d’autres produits du bâtiment en PVC. Le recyclage 

des déchets de fenêtres en PVC post-consommaton a aug-

menté pour atteindre 5 429 tonnes en 2004, par rapport à 

4 817 l’année précédente. Le principal objectif à venir pour 

fin 2005 est de recycler 50 % du volume total disponible et 

collectable de châssis de fenêtres en PVC postconsomma-

tion. De plus, les déchets recyclés des autres profilés post-

consommation ont atteint 2 865 tonnes.

L’EPPA devra aussi mettre à jour son modèle mathématique 

prévisionnel de gestion de déchets pour tenir compte de 

l’activité quelque peu imprévue des fenêtres en PVC réu-

tilisées et les exportations pour recyclage. La réutilisation 

des châssis de fenêtres en PVC en Europe augmente et 

peut être substantielle. En 2005, Vinyl 2010 évaluera ceci en 

termes de tonnage pour l’UE. 

Evolutions nationales

Au Royaume-Uni, l’EPPA, via la BPF (British Plastics 

Federation – fédération britannique de plasturgie), collabore 

étroitement avec BRE (Building Research Establishment), 

la fédération nationale des entrepreneurs de démolition, 

les recycleurs de PVC et les sociétés de gestion des déchets 

pour identifier les « meilleures pratiques » en matière de col-

lecte et de gestion des déchets de PVC provenant du secteur 

du bâtiment et de la démolition. Pour plus d’informations, 

visitez www.wrap.org.uk.

En France, le projet pilote en synergie avec les profilés de 

fenêtres et les tubes post-consommation a continué en 

2004. 

Grâce à plusieurs contrats avec des centres de déchets 

du bâtiment privés et municipaux, le réseau de points de 

collecte a été élargi de 45 à 84 et devrait compter 90 points 

en 2005. 

La France a cependant du mal à réduire les coûts de collecte 

à un niveau acceptable en raison d’un manque de capacités 

locales en matière de broyage de fenêtres pour le recyclage, 

ce qui entraîne un coût de transport élevé. 

En Allemagne, le système de collecte commun lancé en 2003 

avec Rewindo (le leader des centres d’échange allemands 

pour le recyclage des fenêtres en PVC post-consommation), 

les fabricants de tubes en PVC (TEPPFA), les fabricants de 

membranes d’étanchéité (ESWA) et l’industrie des revête-

ments de sols (EPFLOOR), a été étendu car il facilite la coo-

pération avec l’industrie de la démolition et les chambres du 

commerce allemandes. Rewindo a augmenté la quantité de 

déchets de fenêtres en PVC post-consommation recyclés de 

près de 400 tonnes pour atteindre 3 709 tonnes. (Pour plus 

de détails, visitez www.rewindo.de) 

Au Danemark, dans le cadre de l’initiative de recyclage 

WUPPI A/S, l’EPPA et la TEPPFA ont étendu leur programme 

de collecte commun de produits en PVC rigide du bâtiment 

à de nouveaux produits pour le bâtiment (pour plus d’infor-

mations visitez www.wuppi.dk). De plus, ils ont renforcé leur 

réseau de centres municipaux de collecte de déchets.

En Autriche, l’EPPA envisage d’étendre le développement 

d’un programme de collecte et de recyclage. Une étude de 

la disponibilité des déchets post-consommation a montré 

une augmentation de la réutilisation, qui doit être prise en 

compte.

En Suède, en Norvège, en Italie et en Irlande, des projets à 

petite échelle ont été lancés en 2004. En Belgique, le système 

de collecte et de recyclage nécessite une réorganisation suite 

au changement de propriété du recycleur local, Rulo, et à la 

mise en place de Recovinyl. Finalement, en Espagne, l’EPPA 

prépare un projet de collecte commun avec la TEPPFA, qui 

sera lancé en 2005.

(*) EPPA – European PVC Window Profile and Related Building Products Association (association européenne des profilés de fenêtres et autres produits du 
bâtiment en PVC), groupe sectoriel de l’EuPC (www.eppa-profiles.org)
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(*) TEPPFA – The European Plastic Pipes and Fittings Association 
(association européenne des tubes et raccords en plastique), association sectorielle de l’EuPC 

TUBES & RACCORDS
La TEPPFA(*) a continué de jouer la synergie entre ses projets de collecte et de recyclage avec l’EPPA en 

France, au Danemark et en Allemagne, facilitant ainsi la coopération avec les opérateurs de déchets munici-

paux. En 2004, la TEPPFA a recyclé 5 640 tonnes de tubes et de raccords en PVC. Cependant, globalement, 

la proportion de déchets de profilés collectés via ces projets est supérieure à la proportion des tubes et raccords. La TEPPFA 

gère des projets de collecte et de recyclage dans 13 pays européens. En plus du PVC, 4 600 tonnes d’autres déchets de tubes 

en plastique ont été collectées et recyclées.

La TEPPFA espère augmenter les volumes de collecte au cours des prochaines années grâce au projet Recovinyl (voir 

ci-après). Néanmoins, un élément d’incertitude subsiste : les prévisions de tonnage sont basées sur l’hypothèse que les 

tubes et les raccords ont une durée de vie moyenne d’environ 40 ans, alors que cette longévité semble supérieure pour de 

nombreux types de tubes en PVC comme pour d’autres applications.

L’enseignement le plus encourageant tiré jusqu’à présent du programme TEPPFA est que la demande en recyclats reste 

forte et que le secteur du recyclage se professionnalise.

Evolutions nationales

L’excellente collaboration avec l’EPPA a continué au Danemark, où le programme WUPPI a mené à des volumes de 

collecte supérieurs et en France et en Allemagne, où la TEPPFA collabore étroitement avec les autorités municipales de 

collecte des déchets. En Allemagne, le système de collecte et de recyclage est en cours de réorganisation pour répondre 

aux préoccupations des organismes de réglementation concernant les cartels. En Belgique, le recycleur local, Rulo, a été 

racheté et la nouvelle direction réorganise actuellement l’activité. Des volumes de collecte supérieurs dans d’autres pays 

ont compensé la perte de volume en Belgique. En Italie, la TEPPFA a réalisé des progrès importants. L ’ Espagne et le 

Portugal font preuve d’un bel enthousiasme, bien que les lancements de projets aient été plus difficiles que prévu. Pour 

finir, au Royaume-Uni et en Irlande, la TEPPFA poursuit sa collaboration dans un programme de collecte et de recyclage 

en coopération avec des producteurs d’autres produits en PVC rigide, pour identifier les ‘meilleures pratiques’ en matière 

de déchets de démolition. 



MEMBRANES D’ÉTANCHÉITÉ
En 2004, l’ESWA(*) a recyclé 568 tonnes de 
déchets de PVC post-consommation prove-
nant des membranes d’étanchéité des toitu-
res. Les 568 tonnes représentent plus de 25 

% des déchets de PVC disponibles et collectables provenant 
des membranes d’étanchéité estimés à 2 232 tonnes en 2004. 
Le prochain objectif est de recycler 50 % en 2005

Systèmes de collecte – ROOFCOLLECT
En 2004, le projet d’étude 
Edelweiss est devenu le 
“ROOFCOLLECT Recycling 

System for Thermoplastic Membranes” (système de recy-
clage de membranes thermoplastiques ROOFCOLLECT” 
avec une extension géographique et l’élargissement de 
son champ d’application. Ce champ d’application devrait 
s’élargir encore début 2005, avec la collecte des membranes 
d’étanchéité des non-membres de l’ESWA et même des 
membranes hors toiture, par exemple le génie civil et des 
piscines fabriquées par des membres de l’ESWA. 

L’ESWA et la DUD (Industrieverband für Kunststoff Dach- 
und Dichtungsbahnen e.V.), l’association allemande des 
toitures thermoplastiques et des membranes d’étanchéité, 
a mis en place ROOFCOLLECT pour gérer les multiples 
régions de collecte et unités de recyclage européennes. Pour 
plus d’informations, visitez www.roofcollect.com. 

Systèmes de collecte – Evolutions nationales 
L’Allemagne est de loin le plus grand marché en matière de 
membranes d’étanchéité en PVC. La réussite en Allemagne 
est par conséquent cruciale pour répondre aux objectifs de 
l’ESWA. L’avenir du projet dépendra largement de l’entrée 
en vigueur de l’interdiction d’enfouissement le 1er juillet 
2005. 

Le partenariat avec la société de gestion des déchets 
Interseroh (www.interseroh.de), qui a commencé en juin 
2003 pour soutenir la collecte en Allemagne, a été conso-
lidé en 2004. Ce système simplifie la collecte autant que 
possible, à l’aide de grands sacs utilisés pour collecter les 
déchets de PVC. Il a été prolongé en 2004 en proposant 
des solutions à base de conteneur dans la mesure du 
possible (principalement pour les grands projets). Ces 
conteneurs réduisent aussi les coûts de transport et de 
manutention sur site. 

En 2004 la DUD a continué à soutenir fortement le projet 
tant sur le plan administratif que sur le plan de la com-

munication. Le programme de soutien aux couvreurs au 
travers de primes d’incitation a remporté un réel succès, et 
est donc reconduit.  

En 2004, une extension géographique a commencé, avec 
Interseroh en tant que partenaire préféré de gestion de 
déchets: En Autriche et au Benelux d’abord, avec un projet 
de réfection de toiture de 7 000 m2 à l’aide de “big bags”, 
et en France, avec le lancement médiatique et la rénovation 
de toiture sur 9 000 m2 à l’Aéroport d’Orly près de Paris. 
De plus, des études préparatoires ont été menées en Italie 
et dans les pays nordiques pour rendre leurs systèmes de
collecte opérationnels en 2005.

Du procédé de recyclage de l’AfDR vers d’autres solutions 

alternatives
AfDR (Arbeitsgemeinschaft für PVC-Dachbahnen-Recycling), 
l’unité allemande de broyage cryogénique détenue et exploi-
tée par plusieurs membres de l’ESWA, a été fermée fin 2004. 
Jusqu’alors, l’usine recyclait la plupart des membranes 
d’étanchéité en PVC collectées par l’ESWA (506 tonnes en 
2004) même si l’ESWA recherchait depuis 2003 des alter-
natives pour pallier la capacité insuffisante de l’usine. Un 
certain nombre d’essais techniques ont été menés en 2004 
et des décisions prises pour gérer la nouvelle situation.

Vinyloop®, un procédé développé et exploité par Solvay, a 
été sélectionné comme solution à long terme de premier 
choix pour fournir des recyclats adaptés aux besoins. En 
2004, des essais techniques à grande échelle dans l’usine 
de recyclage de câbles Vinyloop à Ferrare, en Italie, ont été 
couronnés de succès et des essais de traitement ont ensuite 
été menés dans les installations des membres de l’ESWA. 
Des membranes d’étanchéité en PVC post-consommation 
devraient être collectées et livrées début 2005 dans une 
unité de déchiquetage appartenant à RWE située à Castrop- 
Rauxel en Allemagne. Les matières déchiquetées seront 
ensuite transportés jusqu’à Ferrare, en Italie, par camions 
entiers pour économiser les frais de transport. 

D’autres voies de recyclage sont actuellement examinées, 
par exemple l’unité RGS-90/Stigsnaes au Danemark, qui 
a commencé à accepter des déchets de PVC mélangés fin 
2004. Elle présente l’avantage d’accepter un éventail plus 
étendu de membranes et ne nécessite aucun tri préliminaire 
ni traitement. Cependant, les côuts initiaux et les frais de 
transport sont supérieurs à ceux de Vinyloop. 

Pour plus d’informations, visitez www.eswa.be.

(*) ESWA - European Single Ply Waterproofing Association 
(association européenne des applicateurs de membranes d’étanchéité), association sectorielle de l’EuPC 
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REVÊTEMENTS DE SOLS 
En 2004, les programmes de collecte ont été efficaces, avec une augmentation 

de 68 % des quantités collectées par rapport à 2003. Les producteurs européens 

de revêtements de sols en PVC -EPFLOOR(*) – ont collecté un total de 972 tonnes 

de revêtements de sols en PVC, dont 477 tonnes ont été recyclées et 305 tonnes envoyées en recyclage 

avec paiement des droits d’entrée correspondants. Du fait de retards dans les usines de recyclage, 

ce dernier tonnage ne devrait être recyclé qu’en 2005. De plus, 94 tonnes ont été envoyées à MVR 

Hamburg pour récupération d’énergie et de matière. Les déchets collectés restants sont stockés chez 

AgPR en attente de recyclage ou de transport. 

Recyclage et récupération en 2004 dans l’UE des 15 et en Suisse

Note : Le total de 782 tonnes inclut 305 tonnes payées et envoyées en recyclage mais en attente de traite-

ment.

R&D : Développement des Recyclats à partir de Déchets de Revêtements de Sols  

En 2004, l’EPFLOOR, en coopération avec les départements de R&D de ses membres, a conclu des 

tests à grande échelle pour développer Recinyl©, un composé de recyclats de PVC obtenu à partir de 

revêtements de sols, grâce à la technologie à base de solvants Vinyloop®. Les essais ont démontré la 

faisabilité du recyclage dans des applications de grande valeur, telles que des applications de couches 

intermédiaires calandrées et enduites, ainsi que dans des compounds spéciaux pour des applications 

expansées.

L’EPFLOOR a aussi mené des essais sur les recyclats obtenus par filtration à l’état fondu, montrant que 

cette technologie marche, mais est trop onéreuse car elle nécessite un prétraitement considérable. Par 

conséquent, l’EPFLOOR a décidé d’abandonner cette option.

Entre-temps, l’EPFLOOR a mené plusieurs essais pour évaluer des sociétés de recyclage mécanique 

alternatives, en choisissant notamment Hoser en Allemagne. Hoser est une entreprise fondée de 

longue date, spécialisée dans le recyclage et la production de bâches de drainage. L’EPFLOOR a aussi 

envoyé près de 100 tonnes de déchets de revêtements de sols en PVC à l’usine de récupération d’éner-

gie et de HCl MVR, à Hambourg, pour évaluer la qualité des déchets collectés par rapport aux spécifi-

cations de l’usine (conditionnement, qualité, contenu, etc.) et effectuer des essais logistiques.
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(*) EPFLOOR - European PVC Floor Manufacturers (groupe sectoriel de l’EuPC pour les revêtements de sols en PVC)
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Systèmes de collecte

En 2004, en Allemagne le système de collecte a été étendu, 

en jouant la synergie entre collecte de tubes, de fenêtres 

et de membranes d’étanchéité en PVC. Ceci a entraîné 

une augmentation du nombre de contacts et de points de 

collecte.

Dans certaines régions d’Autriche et de Suisse, des réseaux 

de collecte sont maintenant bien établis.

En Belgique, les fabricants de revêtements de sols et le 

gouvernement régional flamand sont d’accord sur le prin-

cipe selon lequel les fabricants présenteraient à la région 

un plan de collecte et de recyclage volontaire d’ici fin 2005. 

Suite à cet accord, les déchets de revêtements de sols ne 

sont plus soumis à l’obligation de reprise dans le cadre de 

la loi flamande concernant la gestion de déchets adoptée 

en 2003.

En France, le projet de collecte pilote, en coopération avec 

des installateurs de revêtements de sols et des sites de 

démolition ainsi que des plates-formes de déchets publi-

ques et privées, a été poursuivi. Il révèle que le secteur 

générant les déchets de revêtements de sols en PVC les 

plus substantiels est la rénovation du logement social 

(HLM). La première phase du projet pilote serait achevée 

d’ici la fin du premier trimestre 2005.

Systèmes de recyclage et de récupération

Le recyclage de revêtements de sols en PVC est principa-

lement assuré par un recycleur cryogénique de l'AgPR à 

Troisdorf, mais 33 tonnes ont été recyclées par d’autres 

recycleurs. De plus, 101 tonnes de déchets de revêtements 

de sols en PVC ont été envoyées à Vinyloop Ferrara pour 

des essais à l’échelle industrielle, 94 tonnes à l’usine MVR 

à Hambourg pour des essais de récupération d’énergie 

et de HCl et 305 tonnes à RGS-90/Stigsnaes, l’usine de 

recyclage matières premières danoise. Les déchets collec-

tés, envoyés à cette dernière, ont été stockés sur le site en 

attente du démarrage de l’usine.

TISSUS ENDUITS 
L’EPCOAT(*) agit au sein de l’EuPC comme 

coordinateur européen de Vinyl 2010 en 

matière de récupération et de recyclage des 

produits en tissu enduit PVC (tels que bâches, tentes, chapi-

teaux, etc.). 

En 2002, l’EPCOAT a lancé une étude sur la possibilité de 

contribuer aux objectifs de recyclage de Vinyl 2010 grâce à la 

collecte de données et à la planification de projets d’essais. Ce 

travail s’est poursuivi en 2004 avec les études, systèmes de 

collecte et projets de recyclage pour les tissus enduits Vinyl 

2010, tels que détaillés ci-dessous. Un site web dédié a été 

lancé en 2004 pour fournir des informations détaillées sur ces 

projets www.eupc.org/epcoat.

Etudes

SFEC Similicuir

Le similicuir est une source potentielle importante de 

déchets post-consommation recyclables : on estime à 65 

000 tonnes la quantité de similicuir en PVC consommée 

chaque année (hors applications automobiles qui relèvent 

de la Directive européenne sur les véhicules hors d’usage). 

Une étude du SFEC (Syndicat Français des Enducteurs, 

Calandreurs, et Fabricants de Revêtements de Sols et 

Murs), a établi où et comment collecter des déchets homo-

gènes potentiellement recyclables. Les cibles de collecte les 

plus prometteuses semblent être les prétransformateurs 

–qui disposent d’une source de déchets récupérables et 

propres –et de meubles en fin de vie.

Projet de la British Plastics Federation

Il a été décidé d’intégrer le projet de recyclage des PVC 

mixtes de la BPF (British Plastics Federation) et la proposi-

tion du centre d’échange du PVC de la BPF dans un projet 

Recovinyl (voir le projet britannique de recyclage des PVC 

mixtes ci-après).  

(*) EPCOAT : EuPC PVC Coated Fabrics (groupe sectoriel de l’EuPC pour les tissus enduits PVC)
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Systèmes de collecte

Industrieverband Kunststoffbahnen (IVK)

L’IVK (association des toiles en matière plastique), en coopération avec RWE (www.rwe.com), une grande société de 

gestion des déchets, a lancé un programme d’essai de collecte avec 30 sites de prétransformation et quatre producteurs 

de tissus enduits en Allemagne. RWE est en charge de la collecte sur site, du transport, du stockage et du broyage (si 

nécessaire), et finalement du transport jusqu’aux unités de récupération ou de recyclage.

En 2004, 22,5 tonnes, principalement de déchets post-consommation, ont été collectées et recyclées. L’intérêt initial du 

client et sa participation étaient bas, mais nous espérons que l’interdiction d’enfouissement en Allemagne dès le milieu 

de l’année 2005 redonnera vigueur au projet. En 2005, l’IVK envisage de mener une étude de marché sur la motivation 

des clients et une étude pour mieux identifier les flux de déchets.

Recyclage

Friedola

Friedola, société allemande fabriquant des tissus enduits, a décidé en 2003 de rénover et d’agrandir une usine existante 

(datant de 1973) pour traiter les déchets provenant du projet IVK. La technologie exploitée utilise le broyage mécanique, 

la séparation partielle des fibres de polyester et le compactage (ou agglomération) des déchets de tissus post-consom-

mation. Le recyclat peut ensuite être réutilisé dans des bâches, des produits automobiles et autres nouveaux produits en 

PVC. 

La première phase du projet a été exécutée en 2004, avec la mise à niveau des machines, des systèmes de contrôle et 

des mesures environnementales. La société envisage d’augmente sa capacité dès que les volumes collectés justifieront 

l’investissement. L’unité est maintenant opérationnelle et plusieurs essais ont été menés avec des déchets post-consom-

mation de bâches. Des développements produit sont encore requis pour trouver de nouveaux débouchés aux compounds 

recyclés.

Texyloop

Aucun progrès n’a été effectué concernant le projet Texyloop en 2004. Plusieurs options sont en cours d’étude concernant 

une usine pilote potentielle d’une capacité de 2 000 tonnes par an. Cela devrait être clarifié en 2005.



Broyeuse

Dissolution Précipitation

Elimination du solvant

Régénération du solvant

Séparation des matières

 Matières ou autres polymères 
prêts pour le recyclage

PVC + solvent Centrifugation

Secher

Air

PVC régénéré

Centrifugation

Matière à recycler

GESTION DES DÉCHETS DU 
PVC : TECHNOLOGIES ET 
USINES DE RECYCLAGE

DESCRIPTIF DES PROJETS DE RECYCLA-
GE ET DE LA TECHNOLOGIE UTILISÉE

VINYLOOP
La technologie de recyclage mécanique Vinyloop® est 

basée sur l’utilisation de solvants pour traiter des déchets 

de PVC par dissolution, filtration et précipitation, afin de 

produire un compound PVC contenant la plupart des addi-

tifs d’origine et de coûts élevés.

Depuis février 2002, Vinyloop exploite une usine de 

démonstration à grande échelle à Ferrare, en Italie. 

Etant la première usine de ce type au monde, Vinyloop 

Ferrara a rencontré quelques difficultés techniques. Cellesci 

résultaient principalement d’une teneur élevée en caout-

chouc présent dans les déchets de câblage en PVC. Des 

efforts de recherche et développement supplémentaires 

ont été nécessaires pour trouver des solutions et des 

procédés nouveaux. L’usine de Ferrare a aussi permis de 

tester de nouvelles sources de déchets, telles que blisters, 

revêtements de sols ou de toit. Des essais supplémentaires 

seront menés en 2005, centrés sur les tissus enduits et les 

profilés rigides. 

Les étapes à venir du projet prévoient une meilleure sélec-

tion des matières premières, le prétraitement des déchets, 

ainsi que l’installation d’un procédé de seconde génération 

au premier trimestre 2005 et d’un deuxième strippeur.

En 2004, l’usine a montré qu’elle pouvait tourner à une 

capacité proche de sa capacité nominale, qui devrait être 

atteinte en 2005 avec 10 000 tonnes par an.

L’étude de faisabilité 2004 d'une nouvelle installation à 

Dreux, en France, utilisant la technologie Vinyloop n’a pas 

aboutit favorablement. D’autres sites pour de nouvelles 

usines sont en cours d’évaluation en Europe. Entre-temps, 

la construction d’une nouvelle unité près de deux fois plus 

grande que la celle de Ferrare devrait démarrer au Japon, 

en avril 2005.
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 PROJET  TECHNOLOGIE

 VINYLOOP  Recyclage mécanique

 REDOP Déchloration des plastiques  
 mixtes 

DOW/BSL  Four rotatif

 RGS-90/STIGSNAES  Hydrolyse + pyrolyse

 BETON ALLEGE  Recyclage mécanique

Le procédé Vinyloop 



REDOP
Le projet Redop (REDuction du minerai de fer dans les installations de hauts fourneaux grâce au plastique provenant des 

ordures ménagères) est un traitement de recyclage matières premières pour les fractions plastiques mélangés/cellulose 

provenant des ordures ménagères. Il s’agit d’obtenir un produit contenant moins de 0,15 % de teneur en chlore, avec 

une valeur thermique élevée et une teneur en impuretés réduite permettant leur utilisation dans la production d’acier, en 

substitution au coke en tant que réducteur et en tant que combustible dans la production de fonte grise.

Dans le procédé Redop, une fraction de plastiques mélangés/cellulose issue d’ordures ménagères est séparée par une 

technologie classique en deux sous-fractions, une première contenant principalement des plastiques mélangés et une 

seconde de la cellulose. Une suspension de la fraction “plastiques mélangés” est chauffée à 230-300°C dans un réacteur 

agité. Les déchets de papier de cellulose encore présents sont dégradés en molécules tensioactives créant une suspension 

stable. Le PVC est déchloré et les autres matières plastiques fondent. 

Les granulés de combustible ainsi produits peuvent être injectés dans un haut fourneau pour transformer du minerai de 

fer en fonte grise ou du métal en fusion directement en produits d’acier par laminage ou extrusion. Lors du processus, les 

granulés Redop jouent principalement le rôle de réducteur, les atomes de carbone réagissant avec l’oxygène du minerai 

de fer pour produire de l’acier. Les granulés sont conçus pour remplacer le charbon, le coke et l’huile minérale utilisés 

dans les hauts fourneaux. 

L’étude de faisabilité a été achevée en 2000 et les résultats à l’échelle du laboratoire en 2001 ont été très prometteurs. Les 

essais se sont poursuivis en 2002 et en 2003, et finalement pendant l’été 2004, environ une tonne de granulés Redop a 

été produite dans réacteur pilote à agitation. Le 22 novembre 2004, la tonne de granulés Redop a été utilisée avec succès 

dans l’un des hauts fourneaux de la société CORUS à Ijmuiden, aux Pays-Bas.

Redop envisage des essais supplémentaires à l’échelle industrielle en 2005. Cette phase 2 devrait faire l’objet d’un rapport 

et d‘une réévaluation économique d’ici la fin du premier trimestre 2005. Le Comité directeur de Redop décidera ensuite 

des étapes futures. 

 

Le procédé Redop 
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DOW/BSL
Dow/BSL exploite une usine de recyclage matières premières près de Leipzig, utilisant une technologie de four rotatif 

capable de traiter des déchets de PVC rigides et flexibles, de récupérer l’HCl et de produire de l’énergie. Pour Vinyl 2010, 

cette usine constitue l’une des nombreuses options de recyclage du PVC.
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RGS-90/STIGSNAES
Depuis 1998, la société danoise RGS-90 a déployé de nombreux efforts pour développer une méthode durable de recycla-

ge matières premières de déchets de PVC. RGS-90 a obtenu le soutien financier du programme européen LIFE et de Vinyl 

2010. Ceci a permis d’effectuer des essais pilotes préliminaires et de développer un projet de démonstration industrielle 

à grande échelle pour recycler les déchets de PVC en huile, en sels et en minéraux. 

Le procédé RGS-90 est basé sur la combinaison de deux étapes : la déchloration du PVC par hydrolyse et la pyrolyse suc-

cessive à basse température de la fraction solide déchlorée. Les essais à grande échelle ont démontré que le procédé peut 

traiter 100 % des déchets PVC et générer un produit liquide présentant une teneur en chlore réduite. Il a aussi traité tous 

types de déchets de PVC lors d’essais à grande échelle.

En 2004, RGS-90 a construit une usine à grande échelle près de la ville danoise de Skælskør, offrant une capacité de 

recyclage minimale de 50 000 tonnes de déchets de PVC par an. Après la mise en exploitation de l’unité industrielle, des 

essais supplémentaires seront menés pour évaluer le prétraitement des déchets de PVC, les performances du réacteur et 

les étapes de raffinage du produit. La prochaine étape du programme est la mise en service de l’hydrolyse et de la pyrolyse. 

L’usine devrait tourner par campagne d’essais de courte durée jusqu’à l’été 2005, et ensuite de manière continue.

Le procédé RGS-90 
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HALOSEP-WATECH
Soutenu par Vinyl 2010, le procédé Halosep-Watech vise 

à étudier le traitement des résidus gazeux générés par les 

incinérateurs d’ordures ménagères. L’objectif des essais 

est la récupération et le recyclage des chlorures et des 

métaux lourds contenus dans la fraction solide dérivée de 

la neutralisation des effluents gazeux. Des essais prélimi-

naires (traitement de mise en suspension et d’assèche-

ment) ont été menés au printemps 2004 sur une usine 

pilote mobile. A l’automne 2004, RGS-90, propriétaire de 

Watech, a fermé l’ancien laboratoire Watech à Broendby 

pour déplacer l’installation d’essai au siège social de RGS-

90 à Copenhague. L’installation pilote sera opérationnelle 

début 2005 et des essais supplémentaires seront effectués 

d’ici juin 2005.

Usine pilote Halosep® : Organigramme

Les essais étudieront :

Ó   Réutilisation potentielle des sels.

Ó   Concentration de sels et composition réalisables.

Ó   Teneur en métaux lourds des saumures et leur élimina-

tion.

Ó   Faisabilité de la séparation des sels (Sels = NaCl, KCl 

et CaCl2).

Ó   Propriétés de dissolution des résidus traités.

Ó   Utilisation potentielle du KCl en tant qu’engrais.

Ó   Utilisation potentielle du NaCl et du CaCl2 en tant que 

sels de dégivrage routier.
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GESTION DES DÉCHETS DU PVC : AUTRES PROJETS

BÉTON ALLÉGÉ 

La récupération et le recyclage du PVC, et plus généralement des plastiques, sont souvent très difficiles dans le bâtiment 
et la construction. En effet, les polymères sont intégrés à du mortier, du ciment, de l’enduit de ciment, de la colle, du des 
joints, etc. 

Grâce au soutien de Vinyl 2010, le Centro di Informazione sul PVC (Forum italien sur le PVC) et le CORISE (consortium 
romain pour le recyclage des déchets dans les bâtiments) ont exploré une solution potentielle de recyclage de ce PVC 
‘impur’. Plus particulièrement, il s’agissait de déterminer si de tels déchets de PVC provenant du bâtiment étaient exploi-
tables dans la production de béton allégé. Le béton allégé est utilisé dans certaines applications du bâtiment nécessitant 
un poids réduit et une isolation thermique et acoustique importante, par exemple les planchers ou les murs. Une étude de 
faisabilité, menée en 2004, a étudié les caractéristiques techniques et les applications possibles du béton allégé au PVC, 
ainsi que les données économiques pour la production et la commercialisation du béton allégé contenant des déchets 
de PVC.

Après évaluation des informations recueillies, des données techniques et économiques, l’étude de faisabilité a conclu ce 
qui suit : “Il est techniquement et économiquement possible d’utiliser des déchets de PVC provenant de la construction 
et de la démolition, ou d’autres sources, pour produire du béton allégé commercialisable”. 

Les conclusions détaillées de cette étude de faisabilité sont les suivantes :

Ó  En termes de performances, le béton allégé avec déchets de PVC est compétitif dans certaines applications face 
au béton allégé existant, dans la plage de coefficient poids/volume de 1 200 à 1 500 kg/m3.

Ó  Des déchets de PVC rigides, flexibles ou mixtes peuvent être intégrés au béton allégé.

Ó  Des études supplémentaires sont nécessaires pour optimiser le mélange, achever les essais et mettre en place 

des systèmes de collecte.

MVR HAMBURG
MVR Müllverwertung Rugenberger Damm GmbH & Co. KG est une usine d’incinération moderne convertissant des 
déchets en énergie et en matières pour une réutilisation industrielle.

MVR a reçu début 2004 la classification « produits » pour le HCl et les autres sous-produits obtenus (par exemple le 
plâtre) auprès des autorités compétentes.

Après discussion entre Vinyl 2010 et MVR, une évaluation juridique a été commandée pour déterminer si une telle classi-
fication implique la reconnaissance du procédé MVR comme un procédé de recyclage à part entière.

Une analyse préliminaire indique que la première étape (incinération) devrait être considérée comme étant une opération 
de récupération d’énergie (et non d’élimination de déchets). C’est le cas de MVR, qui délivre contractuellement de l’éner-
gie à des clients externes, économisant les combustibles fossiles. La seconde étape (récupération de HCl) peut être clas-
sée en tant que recyclage, si toutefois la qualité du produit répond à des spécifications industrielles (le cas de MVR).
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RECOVINYL
Recovinyl est une organisation qui vise à développer la 

collecte, le transport et le recyclage des déchets de PVC 

post-consommation provenant du secteur de la construc-

tion et de la démolition. Elle implique toutes les parties 

prenantes, depuis les consommateurs, les industries et les 

municipalités jusqu’aux sociétés de gestion des déchets et 

aux recycleurs. Son objet est d’assurer une fourniture fiable 

de déchets de PVC pour le recyclage, et donc de soutenir 

les objectifs sectoriels de Vinyl 2010.

Recovinyl conçoit, teste et met en place un système de col-

lecte offrant des incitations financières aux collecteurs qui 

trient et acheminent les déchets de PVC à des recycleurs 

accrédités. Ce système devrait assurer la collecte de 40 

000 tonnes de déchets de PVC post-consommation d’ici 

2010. Recovinyl collabore en synergie avec les associations 

sectorielles de Vinyl 2010 pour étendre les systèmes de 

collecte et les rendre autonomes. 

En 2004, Recovinyl a entamé l’analyse de projets existants 

et la collecte de déchets de PVC pour évaluer les quantités 

disponibles et les coûts. Des efforts ont été concentrés en 

Allemagne et en Belgique. 

En Allemagne, Recovinyl a mis en place deux projets dans 

un parc d’enfouissement près de Hanovre, pour analy-

ser les flux entrants de déchets de PVC. Ils avaient pour 

objectifs : la création d’un point de collecte publique et 

l’identification des types de déchets et l’évaluation des 

quantités apporté. 

En Belgique, Recovinyl a démarré un projet de collecte 

dans 25 points, où la population est invitée à déposer des 

déchets de PVC post-consommation provenant de la cons-

truction. Les premiers résultats sont attendus au second 

trimestre 2005. De plus, Recovinyl a lancé des essais pour 

analyser les flux entrants de déchets de PVC dans trois sta-

tions intermédiaires de collecte de déchets généraux. 

En 2005, Recovinyl envisage de concentrer ses activités 

au Benelux, en France, au Royaume-Uni et en Allemagne, 

avec la mise en place d’un réseau de points de collecte 

composé de collecteurs affiliés et de recycleurs accrédités. 

Il s’agira principalement de négocier avec les administra-

tions locales, de développer des contacts, d’identifier les 

destinataires de la collecte, de mettre en place une base de 

données, de définir des recommandations et d’organiser 

des formations pour les centres de collecte. Un site web 

est prévu en 2005.

Programme Recovinyl
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CIFRA
En 2004, Vinyl 2010 a financé un projet de la société française CIFRA couvrant le recyclage de film en PVC rigide utilisé dans 

les tours de refroidissement des centrales électriques. Un total de 183 tonnes ont été recyclées. La prochaine étape est la 

mise en service d’une usine de recyclage interne à CIFRA. Nous prévoyons que l’entreprise commencera le recyclage et la 

production à grande échelle en 2005.

APPRICOD - ACRR 

Les associations représentées par Vinyl 2010, les producteurs de résines plastiques (PlasticsEurope) et les recycleurs 

(EuPR) ont signé un accord de partenariat avec l’Association des Villes et des Régions pour le Recyclage (ACRR) en sep-

tembre 2001. L’objectif était d’améliorer le recyclage des déchets plastiques collectés par les collectivités locales.

La première phase de l’initiative s’est achevée en 2004, avec la présentation des résultats des deux projets pilotes menés 

en Catalogne et dans la région de Porto (voir Rapports d’avancement précédents). En février 2004, un manuel destiné aux 

collectivités régionales et locales a été publié, intitulé “Recyclage des déchets plastiques. Un guide de bonnes pratiques 

par et pour les collectivités locales et régionales”. Le guide est disponible à l’adresse :

 www.ecvm.org/code/page.cfm?id_page=191&id_presse=53 .

Le résultat des travaux du partenariat avec ACRR est des plus encourageants et a démontré qu’une telle coopération 

pouvait améliorer le recyclage des plastiques. Il a donc été décidé de poursuivre ces efforts. 

Vinyl 2010, l’industrie du plastique, les recycleurs, divers membres de l’ACRR en Italie, en Espagne, au Portugal et en 

Belgique, ainsi que l’industrie européenne de la construction et de la démolition, ont présenté à la Commission Européenne 

un projet de suivi intitulé “APPRICOD” visant à étudier et à soutenir davantage la collecte et le recyclage des déchets de 

plastiques provenant des bâtiments. La Commission a octroyé un financement dans le cadre de son programme LIFE. Le 

projet a démarré formellement en décembre 2003 et se poursuivra jusqu’à mi-2006. Le calendrier actuel inclut :

Ó  Evaluation de la situation actuelle. Vinyl 2010 et PlasticsEurope fourniront les informations nécessaires.

Ó  Conception et exécution d’au moins cinq essais pilotes dans chacune des régions suivantes : Ancône, Barcelone, 

Bruxelles et Porto, sur l’ensemble du spectre d’activités (construction, rénovation et démolition).

Ó  Essais menés d’avril à décembre 2005.

Ó  Le savoir-faire acquis et les conclusions seront communiqués en 2006.

Pour davantage d’informations sur APPRICOD, voir : www.acrr.org/projects/appricod.htm
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PROJET DE RECYCLAGE DES PVC 
MELANGES AU ROYAUME-UNI
L’objectif de ce projet était d’apporter une contribution britan-
nique significative à la réalisation des objectifs de recyclage de 
Vinyl 2010, en :

Ó  identifiant et en exploitant des synergies sur divers sec-
teurs d’application PVC,

Ó  identifiant les facteurs politiques, logistiques et écono-
miques au Royaume-Uni pouvant aider à atteindre cet 
objectif

Une étude a été menée en collaboration avec le WRAP 
– Waste Resource Action Programme, le programme d’action 
sur les ressources des déchets. Etabli par le gouvernement 
britannique, le WRAP a pour but d’encourager la récupération 
et le recyclage.

Le planning du projet s’étendait sur 12 mois, avec un effort de 
financement d’environ 750 000 €, incluant des contributions 
en nature par l’industrie. Les travaux ont été achevés fin mars 
2004, et un rapport publié en septembre 2004. Pour davan-
tage d’informations, veuillez visiter www.wrap.org.uk/tem-
plates/temp_publication.rm?id=698&publication=402 

Les conclusions de l’étude WRAP sont résumées ci-après :

Ó  Environ 55 000 tonnes de PVC sont en cours de recy-
clage au Royaume-Uni (principalement les déchets 
pré-utilisation, mais quelque 10 000 tonnes de déchets 
post-utilisation – tels que définis dans le rapport 
WRAP).

Ó  Les coûts d’enfouissement au Royaume-Uni restent 
réduits par rapport à la plupart des autres pays euro-
péens (environ 60 € par tonne TTC), décourageant le 
recyclage

Ó  Les flux de déchets de fenêtres, de tubes et de revête-
ments de sols post-utilisation sont importants.

Ó  L’amélioration de la collecte et du tri des déchets est 
la clé pour augmenter le recyclage des déchets de PVC 
post-utilisation au Royaume-Uni.

Ó  Le développement des méthodes de recyclage mécani-
que existantes au Royaume-Uni peut produire un recy-
clat de haute qualité à partir de déchets de fenêtres et 
de tubes post-utilisation.

Ó  Les marchés de recyclats de qualité inférieure ont été 
identifiés et peuvent être développés davantage.

Ó  Le soutien du secteur public est nécessaire pour déve-
lopper la prescription de PVC recyclé.

Un nouveau programme pilote de collecte de déchets est 
en cours. L’objectif consiste à collecter plus de 100 tonnes 
de déchets de PVC post-consommation en six mois. Les 
résultats seront extrapolés pour estimer les quantités 

pouvant être collectées (et à quel coût) par application des 
meilleures pratiques à d’autres régions. L’étude de collecte 
est en cours dans la zone de la vallée de la Tamise (Ouest 
de Londres) et devrait s’achever en mars 2005.

ANALYSE DU CYCLE DE VIE DU PVC & DES 
MATIÈRES CONCURRENTES 
L‘analyse du cycle de vie (ACV) n’est pas incluse dans l’En-
gagement Volontaire de l’industrie, mais la résolution du 
Parlement Européen à propos du “Livre vert sur les ques-
tions d’environnement concernant le PVC” (2001) de la 
Commission déplore son absence. En fait, la méthodologie 
ACV permet d’évaluer objectivement les différents impacts, 
notamment en terme de consommation de matières, d’en-
vironnement et de considérations en fin de vie.

En 2002, la Commission Européenne a donc nommé un 
consortium mené par PE Europe (Stuttgart), un consultant 
indépendant, pour passer en revue les études ACV existan-
tes sur le PVC dans de nombreuses applications, dont les 
revêtements de sols, les jouets, les profilés de fenêtres, les 
revêtements et les dispositifs médicaux. L’ECVM, l’ESPA et 
l’ECPI ont collaboré activement à cette revue, en fournis-
sant des études ACV existantes et des commentaires. La 
dernière version du rapport a été ratifiée en mars 2004. 

La revue a porté sur l’étude de plus de 100 documents de 
cycle de vie et l’analyse de 30 études ACV. Vinyl 2010 con-
sidère les conclusions la revue comme étant équilibrées : 
elles confirment que le PVC est un matériau comme les 
autres, avec ses forces et ses faiblesses, en fonction de 
l’application et de son utilisation, et qu’aucune raison ne 
justifie de traiter le PVC différemment d’autres matériaux. 
L’étude est disponible sur le site web de la DG Enterprise 
de la Commission Européenne : europa.eu.int/comm/
enterprise/chemicals/sustdev/pvc.htm. 

Ces résultats semblent aussi cohérents avec les enseigne-
ments d’un rapport préliminaire sorti en décembre 2004 
réalisé par le groupe de travail PVC du Conseil Américain 
pour la Construction “verte”, US Green Building Council. 
Cette étude sur deux ans conclut que les impacts environ-
nementaux et sanitaires du PVC utilisé dans des applica-
tions du bâtiment sont comparables à ceux des matériaux 
concurrents. Le rapport est disponible à l’adresse : www.
usgbc.org/News/usgbcnews_details.asp?ID=1224.
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RAPPORT FINANCIER
Les dépenses de Vinyl 2010, y compris l'EuPC et ses membres, se sont élevées à 4,15 millions d’€ en 2004, soit une réduc-

tion par rapport aux 4,39 millions d’€ de l’an dernier. 

Cette baisse s’explique par un retard inattendu du démarrage industriel de l’installation de recyclage RGS-90 à Stigsnaes, au 

Danemark. Vinyl 2010 avait programmé une contribution de 3 millions d’€ liés au démarrage de RGS-90 lors du quatrième 

trimestre 2004. Ce paiement n’a pas eu lieu, le démarrage étant retardé à mi-2005 pour des raisons techniques. 

RGS-90 étant programmé pour un démarrage cette année, ceci devrait entraîner une augmentation importante des dépenses 

de Vinyl 2010 en 2005.

Les chiffres ci-après ont été vérifiés par KPMG. 

VINYL 2010 PROJETS DE GESTION DE DECHETS Dépenses totales en 2004 y compris l’EuPC et ses membres

Chiffres en milliers d’euros 2004 2003

 ACRR 52 0

 Dow/BSL : ASCON 0 109

 Etude d’éco-efficacité/ACV 0 53

 Projet d’élargissement 51 0

 Séminaire d’élargissement 23 0

 Collecte EPCOAT  240 122

 Recyclage EPCOAT Friedola 100 0

 EPFLOOR 726 524

 EPPA  753 724

 ERPA/CIFRA 250 0

 ESWA - ROOFCOLLECT 500 846

 EuPR 0 100

 Ferrari Texyloop 0 0

 Béton allégé Italie 6 24

 NKT Halosep 153 8

 Recovinyl SA 288 100

 REDOP  0 0

 RGS-90/Stigsnaes 1 1 001

 TEPPFA  923 669

 Projet britannique de recyclage des PVC mixtes  85 106

 Vinyloop Ferrara 0 0

 Total  4 151 4 386
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ATTESTATIONS DE VÉRIFICATION
CERTIFICATION KPMG

CERTIFICATION KPMG RELATIVE AUX DÉPENSES
Cvba Klynveld Peat Marwick Goerdeler Bedrijfsrevisoren - Réviseurs d’Entreprises Scrl  

Rapport du vérificateur comptable sur la déclaration des charges supportées par le projet Vinyl 2010 pendant la période 

comprise entre le 1er janvier 2004 et le 31 décembre 2004.

Nous vous faisons part de nos conclusions après réalisation de la mission dont vous nous avez chargés. Nous avons 

effectué une vérification du tableau présentant les charges supportées pour les différents projets de Vinyl 2010, tels qu’in-

clus dans le Rapport d’avancement de Vinyl 2010 sur les activités de l’année 2004.

 

Le total des charges supportées relatives aux différents projets de Vinyl 2010 se monte à 4 151 301,94 €. 

Les personnes chargées d’établir le tableau présentant les charges supportées pour les différents projets de Vinyl 2010 

nous ont fourni toutes les explications et informations dont nous avons eu besoin pour notre vérification. Nous avons 

examiné les justificatifs reprenant les sommes indiquées dans la déclaration. Nous pensons que notre vérification nous 

permet de fonder raisonnablement notre avis.

A notre avis, la déclaration au 31 décembre 2004 donne une image fidèle de la situation des charges supportées pour les 

différents projets de Vinyl 2010 pendant la période comprise entre le 1er janvier et le 31 décembre 2004.

Klynveld Peat Marwick Goerdeler Bedrijfsrevisoren - Réviseurs d’Entreprises Scrl, représentés par 

Dominic Rousselle, associé

Louvain-la-Neuve, 25 février 2005
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CERTIFICATION KPMG RELATIVE AUX TONNAGES ET À LA RÉALISATION 
DES OBJECTIFS SECTORIELS VOLONTAIRES 
Cvba Klynveld Peat Marwick Goerdeler Advisory Scrl

Rapport de l’expert indépendant concernant la vérification des tonnages de déchets de PVC post-consommation collectés 

et recyclés en 2004 par les groupes sectoriels EPPA & EPFLOOR de l’EuPC, par les associations sectorielles ESWA & 

TEPPFA de l’EuPC et par les usines de recyclage subventionnées Vinyloop Ferrara et CIFRA, pendant la période entre le 1er 

janvier 2004 et le 31 décembre 2004.

Conformément à la mission que nous a confiée Vinyl 2010, nous rendons compte de notre vérification des tonnages sui-

vants concernant les différents projets de Vinyl 2010 mentionnés dans le Rapport d’avancement de Vinyl 2010 pour l’année 

2004.

Les conclusions de cette vérification sont récapitulées dans le tableau ci-dessous :

Project Type de déchets de   Tonnage recyclé  Tonnage recyclé et    % augmentation Tonnage  
 PVC post-consommation en 2004 payé pour recyclage    recyclé en 
   en 2004   2003 

EPPA Fenêtres 5.429 5.429 12.71 4.817

  Profilés associés 2.865(a) 2.865 s.o s.o

EPFLOOR Revêtements de sols 477(b) 782 43.49 545

ESWA Membranes d’étanchéité 568 574 5.51 544

TEPPFA Tubes & raccords 5.640(c) 5.640 -8.29 6.150

CIFRA Film PVC rigide 183  183 s.o 0

Vinyloop Principalement des câbles 2.915(d) 2.915 32.56 2.199

Total   18.077 18.388 28.99 14.255

s.o. : sans objet

(a) Principalement basé sur certificats vérifiés et sur une étude de Consultic

(b) Montant calculé pour les 15 Etats membres de l’UE plus la Suisse

(c) La réduction du tonnage recyclé vérifié pour les tubes & raccords résulte de l’interruption de l’activité de recyclage de déchets 

post-consommation de l’un des recycleurs du réseau TEPPFA en 2004. Les systèmes de collecte nécessitent une réorganisation 

et les nouveaux recycleurs ayant repris l’activité devront être contrôlés correctement avant de pouvoir intégrer leurs tonnages à 

ce rapport.

(d) Les tonnages déjà inclus dans d’autres lignes ont été déduits de ce total.

Les personnes chargées d’établir le tableau présentant les tonnages pris en charge par les différents projets de Vinyl 
2010 nous ont fourni toutes les explications et informations dont nous avons eu besoin pour notre vérification. En nous 
fondant sur notre examen des informations fournies, nous considérons que tous les déchets pris en compte étaient des 
déchets de PVC post-consommation non réglementés, d’après la définition de Vinyl 2010 des déchets de PVC post-con-
sommation non réglementés, et nous n’avons constaté aucun élément de nature à influer de manière significative sur les 
informations présentées.

Klynveld Peat Marwick Goerdeler Advisory 

représenté par 

Ludo Ruysen, associé
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ATTESTATION DE VÉRIFICATION DNV
Pour la quatrième fois, DNV Consulting a été chargée par Vinyl 2010 de fournir une vérification indépendante du Rapport 

d’Avancement 2005. Le Rapport d’Avancement 2005 présente les réalisations menées pendant l’année 2004 par le projet 

Vinyl 2010 dans le cadre d’un programme sur dix ans.

L’objectif de la vérification est de valider les déclarations faites dans le rapport. La présente attestation de vérification 

reflète notre avis indépendant. DNV Consulting n’a pris part à la préparation d’aucune partie du présent rapport ni à la 

collecte des informations sur lesquelles il est basé.

Procédure de vérification

La vérification consistait à s’assurer que les déclarations du rapport donnent une image objective et fidèle de la perfor-

mance et des réalisations de Vinyl 2010. Cela a nécessité un examen critique du domaine d’actions, du bilan et de l’inter-

prétation des déclarations présentées.

La procédure de vérification comprenait les activités suivantes:

Ó  Examen de la documentation relative aux projets telle que des plans, des accords, des comptes rendus de réunions, des 

présentations et autres ;

Ó  Communication avec le personnel concerné de Vinyl 2010 chargé de la collecte et de la rédaction des diverses parties du 

rapport, afin de discuter et de prouver le bien-fondé de certaines déclarations.

Les domaines suivants ont été exclus de la vérification:

Ó Les données et informations de fond sur lesquelles est basée la documentation examinée ;

Ó Les tonnages présentés pour les systèmes stabilisants utilisés en 2004 ;

Ó Les tonnages recyclés présentés dans divers secteurs (vérifiés par KPMG) ;

Ó Le Rapport Financier (vérifié par KPMG).

Résultats de la vérification

A notre avis, le Rapport d’avancement 2005 donne une image fidèle et objective de la performance et des réalisations de 

Vinyl 2010 en 2004. 

Le rapport reflète l’engagement de Vinyl 2010 pour l’obtention de performances durables et constate une extension de la 

couverture géographique tant pour les résultats obtenus que pour les défis à relever, tout ceci dans le cadre du programme 

sur 10 ans. 

Nous félicitons Vinyl 2010 pour la réalisation anticipée de l’objectif de réduction de l’utilisation des stabilisants au plomb 

dans l’industrie du PVC . De plus , nous prenons acte de l’inscription récente de Vinyl 2010 en tant que partenaire de la 

Commission des Nations Unies sur le Développement Durable, en reconnaissance des efforts du projet dans la réalisation 

de ses engagements.

L’année actuelle, 2005, représente une étape importante de mi-parcours pour Vinyl 2010. Plusieurs objectifs ambitieux 

devront être réalisés et ceux de l’Engagement Volontaire devront être revus. Nous encourageons Vinyl 2010 à persévérer 

dans ses ambitions tout en s’adaptant aux nouvelles réalités de l’industrie des déchets du PVC.

  

Birgit Hammerseng Christen M. Heiberg
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CONTRIBUTION DU PVC À LA SOCIÉTÉ 
Le polychlorure de vinyle ou ‘PVC’ est un matériau synthétique moderne et un membre important de la grande “famille” 

des polymères. Composé de sel (57 pour cent) et de pétrole (43 pour cent), le PVC dépend moins du pétrole que tous les 

autres thermoplastiques majeurs. C’était l’un des premiers plastiques développés commercialement et il est parmi les 

plus utilisés. 

Le PVC aide la société à devenir plus durable, grâce à ses excellentes performances et à ses qualités vitales dans des 

milliers d’applications et du fait de sa longévité. 

Aujourd’hui, les produits en PVC rendent la vie plus sûre et plus confortable, dans des domaines aussi variés que le bâti-

ment, l’automobile, la câblerie, les articles de luxe et les dispositifs médicaux, pour ne citer que quelques exemples. Il est 

utilisé couramment pour répondre aux besoins quotidiens de la population. Par exemple, les tubes en PVC acheminent 

l’eau potable et réduisent les pertes dues aux fuites. Les fenêtres en PVC isolent thermiquement les bureaux et les mai-

sons, tout en laissant passer un maximum de lumière. Dans le transport, des produits en PVC légers et isolants aident à 

économiser du carburant et de l’énergie. 

Le PVC est extrêmement durable et optimise ses matières premières, préservant ainsi les ressources naturelles. De plus, 

à la fin de sa vie utile, le PVC peut être recyclé pour fabriquer de nouveaux produits.

Enfin, en Europe, cette industrie représente quelque 530 000 emplois dans plus de 23 000 entreprises, dont de nombreu-

ses PME.
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Le conseil européen des producteurs de PVC

(European Council of Vinyl Manufacturers – ECVM)

Avenue E Van Nieuwenhuyse 4, boîte 4

B-1160 Bruxelles

Belgique

Tel. +32 (0)2 676 74 41

Fax + 32 (0)2 676 74 47

www.pvc.org

L’association européenne des transformateurs 

de matières plastiques

(European Plastics Converters – EuPC)

Avenue de Cortenbergh 66, boîte 4

B-1000 Bruxelles

Belgique

Tel. +32 (0)2 732 41 24

Fax + 32 (0)2 732 42 18

www.eupc.org

L’association européenne des producteurs de stabilisants

(European Stabiliser Producers Association – ESPA)

Avenue E Van Nieuwenhuyse 4

B-1160 Bruxelles

Belgique

Tel. +32 (0)2 676 72 86

Fax + 32 (0)2 676 73 01

www.stabilisers.org

Le conseil européen des producteurs de plastifiants 

et de produits intermédiaires

(European Council for Plasticisers and Intermediates – 

ECPI)

Avenue E Van Nieuwenhuyse 4, boîte 1

B-1160 Bruxelles

Belgique

Tel. +32 (0)2 676 72 60

Fax + 32 (0)2 676 73 92

www.ecpi.org

Vinyl 2010

Avenue E Van Nieuwenhuyse 4

B-1160 Bruxelles

Belgique

Tel. +32 (0)2 676 74 41

Fax + 32 (0)2 676 74 47

Siège social :

Avenue de Cortenbergh 66, boîte 4

B-1000 Bruxelles

Belgique
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